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Un nouvel incident 
au sujet du

Un fonctionnaire de notre langue 
anglais - Une bonne nouvelle

françaïs
qui écrit 

— Causes
en

profondes de certaines défections

Voici un incident qui est comme le corollaire de l’article 
cpte publiait, ici même, hier. M. Orner Héroux.

L’un de nos lecteurs, le notaire L.-A. Fréchette, recevait, il 
y a quelques jours, une lettre-circulaire, rédigée entièrement en 
anglais, pour lui offrir un exemplaire du Canada Year Book, 
publication officielle, qui devait être mis à la disposition du 
public le 1er septembre. Le plus extraordinaire de cette circu­
laire. c’est qu’elle était signée d’un rom parfaitement français.

Dès le 31 août (ila circulaire est datée du 28), M. le notaire 
Fréchette, de sa meilleure plume, pique dans le maigre notre 
fonctionnaire.

“Je ne suis pas surpris, écrit-iil, qu'il faille toujours récla­
mer du français auprès du gouvernement d’Ottawa quand les 
fonctionnaires de notre langue n’ont même pas la décence d’em­
ployer le français dans leur correspondance avec les citoyens 
de leur origine.

“Vous ne semblez pas vous rendre compte qu’en écrivant 
constamment en anglais, vous et vos confrères du service civil 
rendez vos positions bien précaires. Du jour oil tout se fera en 
anglais, pourquoi donnerait-on lia préférence à des bilingues? 
Les situations iront toutes aux Anglais, aux Juifs ou à d’autres, 
mais pas à nous. Nous avons déjà assez de difficultés sans que, 
par un désintéressement injustifiable, vous consentiez à la dé­
faite. Commencez par donner l'exemple, surtout quand vous j 
écrivez à un Canadien français. Vous aurez la sympathie et ; 
l’appui des vôtres qui feront bloc au besoin pour vous défendre.

“Espérant que ces remarques seront accueillies sans amer­
tume, je suis, Monsieur, etc.’’

La réponse ne traîne pas. Le 1er septembre, excuses du 
fonctionnaire qui retrouve sa langue pour se défendre. Nous 
taisons son nom pour ne lui être pas désagréable, mais on songe 
en le lisant que l’anglais doit lui être plus familier que le fran­
çais et qu’il doit se servir plus fréquemment de celui-là que de 
celui-ci:

“Je regrette infiniment que notre, circulaire vous a été 
écrit (sic) dans la langue anglaise, car depuis que je suis en 
charge de la division des Documents, j’ai toujours fait en sorte 
de respecter la langue de nos concitoyens. S’il y a eu une erreur 
commise par ce bureau (il n’est donc pas sàr qu'il y ait ru 
erreur!), je vous assure que c’est bien involontaire.”

Voici, contenue dans cette même lettre, une nouvelle, une 
bonne nouvelle qui doit valoir des compliments à M. Stevens, 
le ministre compétent:

Coville a réussi, après un tra­
vail Je vingt ans, à faire pousser 
îles bluets qui ont un pouce de dia­
mètre, et dont l’enveloppe est ex­
trêmement mince, les grains tout 
petits. Ce qui veut dire que cer­
tains fabricants de conserves ne 
pourront plus nous vendre de ta 
graine de lin passée au bleu en gui­
se de conserves de bluets et que te 
bluet Coville va devenir un aristo­
crate parmi les petits fruits. 1‘etit 
bluet deviendra gros, pourvu que 
le consommateur lui prête vie. . .

Alors, il n'g aura plus à s’insul­
ter si. dans un restaurant mi l'on 
aura demandé des bluets, on nous 
en sert dix ou quinze ou lieu de 
cent ou deux cents? Ce seront des 
“bluets de luxe’’.

- diras comme de gros raisins, te 
dis-je. Il g en a déjà de cette lailtc 
sur les marchés du Massachusetts, 
du Seiv-Jerseg et d'ailleurs. Ce 
bluet Coville va prendre la place. . .

S'il est aussi gros que cela, en 
effet, il prendra de la place.

—La place des bluets du Sague- 
nog et à plus forte raison celle des 
bluets minuscules d’ailleurs, dans 
la province.

--Hélas! encore une Industrie 
domestique qui s’en va aux Améri­
cains. Après les chutes d’eau, les 
limites forestières, tes rivières a 
saumons et les lacs à truites, l’Amè 
ricain va nous prendre le monopo 
le du bluet. Que nous restera-t-il?

—Console-toi. M. Bennett ne per­
mettra pas cette invasion du mar­
ché canadien par le bluet améri­
cain. Il g a le tarif saisonnier.

-Comme quoi la protection a du 
bon, fout de même!

Paul POIRIER

Bloc-notes
C’est le temps

Les dépêches qui nous apportent 
la liste des nouveaux membres du 
cabinet en Nouvelle-Ecosse nous 
apprennent en meme temps que 
deux postes de sous-ministres et 
un posie de membre de la Com­
mission des Liqueurs v seront sup­
primés, ce qui comportera une 
économie annuelle de 125,000, et 
qu’un comité ministériel sera spé­
cialement chargé de rechercher les 
économies supplémentaires qui 

I pourraient être réalisées dans l’ad-
’Nous faisons en sorte, continue le fonctionnaire, de mettre ainTurs^m?,. 

en circulation les deux versions des publications du gouverne-I ta Nouvelle-Ecosse a diminué1 "de
plus de 40 k 30 le nombre des 
membres de son Assemblée légis­
lative, ce qui comporte naturelle-

de Vannuairp du Canada ne devait pas être mise en circu/aiion aiISS* line épargne considé-
aoant que la version française soit complétée (le souligné est de ' , ,n \ t s » * Ml est un temps ou les gouver-

• v • . , • , • i ■ '.nants doivent faire, avec un soinNous avons maintenant en main la version anglaise et très attentif, le relevé des éconn- 
attendons le français d’ici deux ou trois semaines. j mies réalisables, c’est bien cclui-

“Je n’ai pas attaché aucun ressentiment à vos remarques °,'• Et, s’il est une province qui, à 
(deux négations valent une affirmation, mais an devine malgré 1 ,ieurr actuelle, ne doit nas se dis- 
hti ce que le signataire vent dire.) et puis vous assurer que nous |J?>e"*c^je<nu,^n parTmettra'^aussT^h

puisque M. Taschereau
_ nous laisser prévoir un
Croyons à l'erreur involontaire, felix culpa, qui nous vaut déficit de haute taille, 

d’apprendre la réparation d’un long tort: l’antériorité de publi-! si l’°n y veut regarder de près, 
cation du Canada Year Book, répertoire d’une haute valeur do-j°n .c.onstatera probablement qu'il > 
cumentaire, sur sa traduction française, VAnnuaire Statistique oü!,f,!î,,m,?yen de couper assez lar- 
du Canada. Et battons le fer pendant qu’il est chaud en corn- OrV’pourrait'Vabord^ ^etTên 
mandant en grand nombre cet Annuaire Statistique du Canada devrait sûrement—réduire le nom

ment à la même date. Pour vous en donner un exemple, nous 
devons vous dire que nous avons justement reçu des instruc­
tions du ministère du commerce à F effet que la version anglaise , (

nous efforçons de rendre justice à nos concitoyens 
française.”

de langue ; nôtre
j vient de

que Ton se procure en adressant un mandat ou un bon postal bre des députés provinciaux. Ou’ 
d’un dollar et demi à VImprimeur du roi, Ottawa. (Ottc adresse ramène, par exemple, à 65, 
suffit.)

g. 3Ç* jf.

on
. - ---- . - aulieu de 90, et cela ferait tout de 

suite une économie annuelle de 
plus de $60,000.

Peut-être aussi pourrions-nous 
avoir moins de ministres. Nous 
avons vu M. Taschereau, en dépit 
du temps que doivent lui prendre 
les nombreux conseils d’adminis­
tration où il siège, trouver le moy-

Ce petit incident nous instruit sur les difficultés de la re­
conquête du terrain perdu. Notre pire ennemi, c’est, ici encore, 
nous-mêmes. En voulez-vous un autre exemple? Ln citoyen 
honorable, qui ne parle pas à tort et travers, nous affirme qu’à 
un certain bureau du gouvernement fédéral, à Montréal même,
la plupart des fonctionnaires français correspondent entre eux fn a la ff,i* premier mims-1 - - . . . - . * tre, procure .

municipales et tréso­
rier provincial. Cela ne laisse-t-il 
pas supposer que d’autres porte­
feuilles pourraient être réunis sous 
le même bras?

Peut-être aussi pourrait-on con­
fier au président de la Cour d’ap­
pel, comme il en fut déjà question, 
les rares besognes politiques dont 
reste chargé le lieutenant-gouver­
neur, — ce qui entraînerait encore 
de larges économies.

Peut-être encore pourrait-on 
simplifier Ja haute direction de la 
Commission des Liqueurs, dont les 
affaires diminuent.

Peut-être...
ne ' Que l’on projette de ce côté un 

; bon flot de lumière: nous serions 
surpris qu’on ne trouvât pas d’as­
sez nombreuses dépenses à sup­
primer, tout au moins, à atténuer.

entre fonctionnaires do langue française — en anglais, bien jfj£ a{?f'^*Isreur Obérai, ministre 
que rien ne les y oblige et que le directeur du service ne mani­
feste (peut-être phur se faire pardonner sa nomination à la 
place d'un Canadien français) pas la plus petite ombre de fana­
tisme.

Cette étonnante éclosion de sottise fait songer à la 
bête de Flaubert, si bête que, sans s'en apercevoir, rÜe'se. ron­
geait les pattes.

Ce n'est pas la seule explication. 11 y en a une autre aussi 
pénible. On pousse l’enseignement de l’anglais, dans certaines 
écoles supérieures, au détriment de renseignement du français.
Les élèves qui en sortent préfèrent écrire en anglais parce que 
ça leur est le plus facile, qu'ils sont plus sûrs do l’orthographe 
et de la syntaxe.

N'est-il pas clairement du devoir des éducateurs <lo veiller à 
que l’enseignement de l’anglais, si poussé qu’il doive être 
nuise pas à l’enseignement du français?

En d’autres termes, les études commerciales avancées 
avancent-elles l’enseignement du français? Sinon, à quoi sert 
de morigéner ces fonctionnaires; ils n’emploieront pas le fran­
çais. non par sottise, mais par respect humain. Il faut du cran justice!
pour mettre son nom au bas d’une lettre comme celle que nous! \m,s avons noté hier la mort 
venons de citer. Et il en sort de plus mauvaises de bon nombre i tragique de M. l.-\v. Gouvreau. le
des grandes administrations.

Louis DUPIRE

Chronique
Menace nouvelle

”—Tu as lu cela? On va appri­
voiser les bluets?" mr dit Machin.

—Apprivoiser des bluets? Qu’est- 
ce que tu racontes là?

—Quanid te ais apprivoiser, te 
veux dire. . je veux dire qn'ÿn en 
'era ce qu’on voudra.

Hé; pauvre ami, 1e< ménagères 
tn font déjà ce qu’elles ventent, 
ie ta confiture, des fartes, des pâ­
tés, des chaussons.

—Aussi lu ne me comprends 
pos. Aux Efats-I'nis. un hnrficut- 
’rnr prétend faire venir les bluets 
i la grosseur qu it voudra.

—/fors, il ne ferait tsrnir que 
tes bluets du Sagucnrrg.

—Des bluets du Saguenay?
—.4 ton four de ne ihis me com­

prendre. Je veux dire des blurts 
aussi gros que ceux du Saguenerg. 
Car tu dois savoir que dans celte 
région les bluets sont de tattle im­
portante. Gros presque comme te 
pouce,

—Ca se neuf; mais if n u a pas 
de bluefs a’un pouce de diamètre, 
au Saguenay. Or, le docteur Co­
ville. de Washington, qui travaille 
depuis vingt ans à l'amélioration 
des bluets. . .

-SU était plut At venu Ici tra­
vailler à l’amélioration des bleus.,.

Vietrc ûtdsnnterie. mon vieux. 
Si c'est de moi que tu veux parler, 
je te répondrai que les ronges aus­
si.

--Retournons à nos bluets. Tu 
disais que Coville...

jeune avocat d’Ottawa qui s'est 
, noyé en essayant de sauver son 
; fils. Elle a naturellement suseité 
j d'émouvants commentaires.

En journal qui est fort bien 
j avec les autorités fédérales, 
VEvening Journal. d’Ottawa, a 
laissé entendre que M Gauvreau 

'allait (ont prochainement être np- 
I pelé n la Cour suprême de la nro- 
Ivinee. Le gouvernement fédéral se 
■ serait ainsi déridé à réparer une 
injustice, déjà vieille, les Franro- 

I Ontariens n’ayant jamais eu de re- 
I présentant à re tribunal, qui comp­
te dix-neuf membres, Le rhoix de 
M. Gauvreau eût été d'autant plus 
remarquable que celui-ci n’appar-i 
tenait pas, croyons-nous, aux mi- 

I lieux conservateurs.
Mais le regretté défunt n'était 

l nas te seul avocat franco-ontarien 
I apte à siéger dans un pareil tri- 
i bunal. 11 faut espérer que le gou- 
I vernement fédéral ne tardera 
| point à appeler à la Cour suprême 

un de ces avocats.
Puisqu'on a enfin reconnu l'op­

portunité d'une pareille nomina­
tion. qu’on se hâte de la faire.

Le plus tôt sera le mieux.
Et Windsor?

La Feuille d'F.rabte, en variant 
le ton — cette fois elle plaisante 
maintient devant le publie le cas 
dit de Windsor, le cas de cet édifi­
ce fédéral sur lequel on ne s’est 
pas encore décidé à placer du 
français.

On dit, écrit-elle sons la rubri­
que ,4 n coin coin des canards, on 
dit que l'architecte en chef du mi­
nistère des Travaux publics vient 
d’ordonner qu’on exttêdie à Otta­
wa par colis postal aérien le nou­
vel édifice fédéral de Windsor 
afin qu’il examine la question 
sous Ions ses angles et qu’il décide 
s’il reste une toute petite place 
quelque part pour sculpter une 
toute petite inscription française, 
et s’il n’y aurait pas danger d'explo­
sion en ce faisant. Pauvre archi­
tecte, pauvre bâtisse, et surtout 
pauvres nous autres!

Le plus tôt encore le gouverne­
ment se décidera à faire un acte 
qui s’impose, le mieux ce sera pour 
tous.

O. H.

Nouveaux venus assez mal vus en France

Opinions . . .

U n’en tient qu’à nous ?
En marge d'une récente déclara­

tion de M. Bennett sur l’importan­
ce de notre commerce extérieur, la 
Presse disait en premier-Montréal, 
hier, qu’il n'en tient qu’au Canada 
français de fournir sa juste part 
d’experts pour les nouveaux pos­
tes qui seront créés en vue d’éten­
dre ce commerce. Et le journal de 
la rue Saint-Jacques continuait en 
engageant nos jeunes gens qui sor­
tent des collèges à s’inscrire à 
l'Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales.

Tout cela est très bien. Le monde 
est aux affaires et nous n'aurons ja­
mais trop de compétences, tant 
dans le commerce que dans l’indus­
trie et la finance. Mais quand la 
Presse dit qu’il n'en tient qu’à nous. 
Canadiens français, d’avoir notre 
“juste part d’experts” dans les ser­
vices chargés de promouvoir notre 
commerce avec l’étranger, elle sem­
ble oublier—à moins qu’elle ne l’i­
gnore?—que l’Ecole des Hautes Etu­
des a déjà formé des centaines de 
jeunes gens, qu’un certain nombre 
d’entre eux sont même arrivés à 
l'âge mùr, mais qu’il n’y a encore 
que quatre ou cinq Canadiens fran­
çais au nombre de nos commissai­
res du commerce à l’étranger. L'au­
teur de l’article ne sait pas, ou feint 
d’ignorer que les autorités fédéra­
les, sous tous les régimes d’ailleurs, 
ont multiplié les obstacles pour 
barrer la route aux nôtres, dans ce 
domaine comme en nombre d’au­
tres. S’il voulait parler, il est pro­
bable que le directeur des Hautes 
Etudes Commerciales pourrait 
fournir d’intéressants aperçus à ce 
sujet, faire connaître des faits qui 
nous édifieraient peut-être sur l’at­
titude 'd’Ottawa à l’égard des di­
plômés de nos universités.

Au fait, pourquoi la Presse n’en­
treprendrait-elle pas une campa­
gne en vue de faire redresser les 
torts qui nous sont ainsi faits pat­
ins autorités fédérales? "Irrévoca­
blement dévouée aux Canadiens 
français”, disposant d’un format 
considérable et même d'une dou­
blure. en plus de trois postes de ra­
dio. son influence devrait être suf­
fisante pour nous obtenir, dans le 
domaine fédéral, le traitement au­
quel nous avons droit. C. H.

Dans la criae
Sommes-nous au fond de la cri­

se? Descendons-nous? Hemontons- 
nous? Nous ne posons pas la ques­
tion pour y répondre, mais pour si­
gnaler un fait. Le nouvel annuaire 
du téléphone vient de paraître. Il 
contient 44 pages de moins que le 
précédent, 28 pages dans la liste, 
des abonnés et 16 dans la section 
des annonces. Dans la liste îles 
abonnés une page compte environ 
400 lignes; cela fait donc 11,200 li­
gnes de moins; si l’on tient compte 
du fait qu’il faut parfois donner 
deux lignes à un seul nom, l'on peut 
dire qu’il y a au moins 10,000 abon­
nés de moins en septembre qu’en 
janvier. Or l'on avait remarqué une 
diminution analogue quand l'an­
nuaire de janvier a paru. Depuis 
quelque temps l'nn essaie l’autosug­
gestion comme remède à la crise; il 
vaut peut-être mieux regarder les 
choses telles qu'elles le sont en réa­
lité.

M. Godbout. ministre provincial 
de l’agriculture, disait dimanche à 
Sainte-Martine: Les heures que 
nous traversons sont graves, mais 
dans cinq ans ce sera peut-être plus 
grave qu'aujôiird'hui. Nous en sor­
tirons très lentement.Même sommes- 
nous peut-être plus près de l'état 
normal que de l’état de crise actuel­
lement; nous sommes peut-être 
dans la situation permanente vers 
laquelle s’en va le monde. M. God­
bout disait cela de l’agriculture; et 
cela pourrait s’étendre aux autres 
domaines. I.'optimisme quand mê­
me et à tout prix ne mènera pas 
loin, si l’on s'en fait prétexte à se 
croiser les bras. P. S.

Carrousels aériens
A la fin du mois dernier s'est 

déroulé à Saint-Hubert ce que les 
Français appellent un "meeting 
d’aviation” el ce que les Anglais 
désignent par "Aerial Pageant''. Nos 
journaux français du Canada ont 
accoutumé d'écrire Pageant aé­
rien. Les trois expressions ne va­
lant pas grand'rhose. Ce qu'elles 
vmlent désigner est une rhose si

| nouvelle et si moderne que les dic­
tionnaires les plus récents l’igno­
rent encore. Il faut donc rajeunir 
un terme, le transporter de terre 
dans les airs. L’expression carrou­

sel aérien semble convenir d’ex 
jcellente façon. Les carrousels d'au- 
jtrefois étaient des sortes de tour- 
|nqis où les cavaliers exécutaient 
‘des évolutions variées. De nos 
jours les écoles militaires françai­
ses organisent encore des carrou­
sels, mais depuis le Second Empi­
re leur vogue populaire est tombée. 
Pourquoi ne pas conserver ce mot 
dans la langue courante et le trans­
porter aux fêles aériennes à base 
devolutions, tout comme celles des 
Tuileries? Si les puristes n'aimen! 
pas le mot “carrousel", ils ne peu­
vent tout de même pas lui préfé­
rer le mot pageant bien plus éloi­
gné par son sens propre même 
en anglais de la signification 
d’une fête aérienne que le mot car 
rousel. Le mot pageant se définit 
en effet : représentation d’un épi­
sode historique avec les costumes 
de l’époque. Ouant à l’expression 
meeting d'aviation que l’on trouve 
dans les journaux parisiens, ce 
n’est qu'un nouvel exemple du peu 
de scrupule que Pou a à introduire 
des mots anglais dans la langue 
française. Le mot carrousel pour­
ra réclamer sa paternité du Cana­
da. be premier à Je suggérer fut M. 
Claude Melançon, publiciste fran­
çais au Canadien National. M. Ro­
bert Rumilly s’employa à assurer 
autant que possible la bonne for­
tune de ce mot. Il écrivit à ce su­
jet un article à l’Ami du peuple; et 
M. Roger Giron, chroniqueur litté­
raire de ce journal, lui a consacré 
un entrefilet pour l’approuver. Dé­
jà dans nos journaux canadiens, 
l'expression carrousel aérien com­
mence à se glisser; et c’est heu­
reux. Souhaitons que l’an prochain 
il soit bien porté de nous en servir 
couramment. 11 faudrait souhaiter 
aussi que les affiches répandues 
par milliers à travers la ville et | 
dans les environs s’imprimassent 
dans les deux langues La majorité 
de la population de la métropole 
n’est-elle pas de langue française? 
La majorité des spectateurs du 
carrousel aérien do Saint-Hubert 
n’étaient-ils pas en août dernier de 
langue française? Que les Cana- i 
diens français mêlés à l’organisa­
tion de ces fêtes aériennes n’ou- ! 
blient pas de faire une publicité 
bilingue. A. A.

Le droit de péage
L'on n aboli, dimanche dernier, 

le droit de péage pour piétons sur 
le pont Jacques-Cartier. Bravo! l-.n 
vérité, c’est un peu tard, car la 
belle saison touche à sa fin et les 
écoliers déjà ont repris le chemin 
de l’école. Les parents auraient 
préféré l’abolition de ce droit de 
péage au cours de l’été, car ils au­
raient alors pu faire goûter le frais 
à leurs petits sur l ilc Sainte-Héle- 
ne sans se voir imposer le coût ad­
ditionnel du péage.

Avec cette décision, peut-on au­
gurer favorablement au sujet de la 
requête qui circule, el dans laquel­
le on demande la réduction du 
droit de péage sur le pont \ icto- 
ria? Souhaitonsr-le. H semble 
qu’on ferait preuve de gros bon 
sens en se rendant aux réclama­
tions de ceux qui se plaignent que 
le droit de péage leur est préjudi­
ciable à plus d’un point de vue.1 
Car, s'il est désagréable pour rau-1 
jtomobiliste qui passe occasionnel-1 
lemenl sur un pont où l’on exige un 
droit de péage de laisser au fisc un 
dollar ou plus, songeons que cela ; 
es! encore moins réjouissant pour: 
celui qui se voit dans l’obligation j 
de traverser un de ces ponts, une, 
deux, trois et quatre fois par jour. | 
Si l’on verse au fisc pour une voi- î 
pire la taxe que, nous a fait payer; 
l’agent en taxe de vente et quit 
nous faille verser encore dans la 
caisse de l’Etat chaque fois que 
nous achetons un gallon d'essence, 
pourquoi l’Etat exigerait-il en plus 
un droit de péage sur les ponts 
Jacques-Cartier, Victoria ou sur les 
deux ponts de File Perrot ou ail­
leurs? ,, , !Kn vérité, c’est d être trop bon | 
garçon de ne demander que la j 
réduction du droit de péage sur le 
pont Victoria; il faudrait réclamer 
l'abolition du droit de péage ou ; 
qu’il se rencontre, sans trop con­
sentir à l'idée que ITJal doit être i 
goinfre. A. V.

Qu'a-t-clle fait i3
•Nous a-t-on assez vanté l’oeuvre ^ 

tutélaire de la haute finance pour 
l’avancement des sciences et de ( 
l’humanité! A en croire leurs publi ; 
cistes, tout ce qui a enrichi depuis 
vingt ans le patrimoine humain est 
sorti des "grrands’’ laboratoires des 
“grrandes” compagnies.

Or voici qu’un savant français 
de réputation internationale, M. 
Georges Claude, veut tenter une ex 
pérince scientifique dont les résul­
tats peuvent changer pour le bien 
l’économie des régions tropicales,' 
Il ne s'agit rien moins que d’arra- ; 
cher aux océans une partie des mil-1 
liards d’énergie électrique qu'ils ^ 
renferment. Claude, en effet, a dé- ' 
montré qu’on peut utiliser la diffé­
rence thermique des eaux de sur-j 
face et des eaux de profondeur de ; 
l'océan, dans les régions tropicales,1 
pour en retirer des quantités d’é­
nergie électrique fabuleuses En 
plus, l’amenée à la surface, des j 
eaux de profondeur, développée 
sur une grande échelle, permettrait ; 
de modifier la température saha-j 
tienne de certaines régions, au

^ a «Ja in#' ma «Jma x i — : a a a # _

Metz, Strasbourg et Colmar protestent contre l'afflux de 
l'immigration allemande — “Véritable plaie pour les 
honnêtes commerçants français’’ — “Danger pour les 
établissements commerciaux et industriels” — Les 
juifs alsaciens et les Juifs d'Allemagne entrant en 
France

LE SENTIMENT GENERAL EN FRANCE ET LA HAUTE
BANQUE

Pari*. 25 août, (par courtiar) — La 
pretence en nombre considérable dans 
les departments français du Hsut Rhin, 
du Est Rhin et de la Moselle de tout 
un groupe de réfugiés allemands a fait 
surgir des protestations des Chambres 
de Commerça de Mots, de Colmar et 
de Strasbourg. L’exclusion des juifs 
d’Allemagne a provoqué en France une 
afflux subit de plusieurs milliers d’indi­
vidus. Il y a. outre cetfe migrafion 
formée par un grand nombre d’Israélites, 
tout un bloc de communistes et de so­
cialistes allemands, avec des “républi­
cains" de différentes nuances. Ces gens 
désirent presque tous s'installer dans les 
régions françaises tout i fait voisines 
de l'Allemagne, afin d y continuer leur 
commerce ou leurs occupations, en sc 
réservant le maximum de commodités, 
grâce au bilinguisme de la région et à 
la proximité du territoire allemand.

METZ, STRASBOURG ET COLMAR 
MECONTENTES

M. Paul Valot, qui dirige les services 
d'Alsace at de Lorraine â la présidence 
du Conseil, a reçu de la Chambre de 
Commerce de Mets une protestation 
mesurée et très explicite, dent le “Ma­
tin" a déjà publié le texte, et où on lit 
entre autres choses ceci: “Depuis l'ar­
mistice. nos ressortissants ont acquis 
mslheureusement une toile expérience 
en c« qui concerne l'énorme préjudice 
que peut causer au commerce d'un dé­
partement rétablissement en masse de 
concurrents étrangers, que nous devons 
nous élever énergiquement contre la con­
tinuation de ces errements. On peut 
affirmer, sans aucune exagération, que 
ces éléments indésirables vont devenir 
une véritable plaie pour les honnêtes 
commerçants français. . . in tolérant 
rétablissement de ces étrangers, le gou­
vernement risque de déséquilibrer com­
plètement notre économie”.

La Chambre de Commerce de Colmar 
écrit de son cfité: "Nous sommes certes 
les derniers à vouloir refuser asile à ceux 
qui, traqués par des persécuteurs dé­
pourvus de tout sens humanitaire, cher­
chent à sauver leur vie et leurs écono­
mies; mais d’un autre côté force nous 
est de reconnaître le danger que cons­
titue pour la main-d'oeuvre nationale 
et pour nos établissements commerciaux 
et industriels, la présence d'éléments 
qui, par leur activité, menacent de cau­

ser un préjudice direct ou indirect à not 
compatriotes."

La Chambre de Commerce de Stras­
bourg saisait l'occasion pour redeman­
der la dénonciation de la convention de 
1927 qui assure à l'Allemagne le trai­
tement de la nation la plus tavoriséa. 
Elle signale par ailleurs le péril du dé­
bauchage des ouvriers français.

OPINIONS OFFICIELLES

Le "Matin" a interviewé à propos 
de cette immigration en France plu­
sieurs personnalités officielles d’Alsace 
et de Lorraine. M. Geay, préfet de la 
Moselle, a déclaré qu'il est exact que 
dans le département mosellan il est pas­
sé environ 4,000 exilés politiques alle­
mands de différentes origines, — la 
plupart israélites, — depuis quelques 
mois ; mais un grand nombre de ceux 
qui ont été accueillis ont été dirigés sur 
Paris et vers le centre de la France. 
“Seuls ont été autorisés à séjourner en 
petit nombre en Moselle ceux qui y ont 
des amis ou des parents, ou qui sont 
des sujets particulièrement dignes d’in­
térêt qui fonderaient drns ie départe­
ment des genres de commerce ou d'in­
dustries n'y existant pas encore".

M. Bernard, secrétaire général de la 
préfecture du Haut-Rhin, à Colmar, dé­
clare que trois ou quatre mille Alle­
mands chassés par Hitler sont entrés 
dans le Haut-Rhin et que 600 sent en 
possession de permis de séjour. Les 
Israélites chassés du Reich se sont di­
rigés en grand nombre vers Strasbourg 
et le Bas-Rhin; mais comme dans le 
Haut-Rhin, les éléments juifs alsaciens 
établis dans le pnys depuis longtemps 
voient d'un mauvais oeil arriver des con­
currents éventuels de demain.

Le grand rabbin Dreyfus de Paris s'est 
rendu il y a quelque temps à Strasbourg, 
ou selon le “Matin", il a eu une entre­
vue avec M. Rolland-Marcel, préfet du 
Bas-Rhin; il lui a exprimé la crainte 
que l'exode de ses coréligionnaires d'ou- 
tre-Rhin en Alaace compromit la sécu­
rité nationale et entraînât un mouve­
ment anti-sémitique en Alsace.

Un peu partout, en France, la masse 
est hostile à cette immigration venue 
d'Allemagne; mais la haute-finance et 
les politiques, influencés par les finan­
ciers israélite*. puissants dans le mon­
de officiel, la banque et la presse, ont 
empêché jusqu'ici tout éclat désagréa­
ble.

agricole.
Claude, au cours d’une expérien 

ce tentée dans une usine, a prouvé 
que l'expérience est praticable. 
En fait, il n'a pas hésité à dépenser 
plus d’un million de dollars de son 
propre bien pour répéter l'expé­
rience sur une vaste échelle à la 
baie de Matanzas; et les visiteurs 
émerveillés ont vu les aiguilles in­
dicatrices des wattmètres enregis 
trer des courants de milliers de 
watts sortis des profondeurs de la 
mer.

Il s’agit maintenant de complé­
ter le cycle des essais par la cons­
truction d’une île flottante en plein 
océan, ce qui nécessite une mise de 
fonds considérable. Claude a fait 
appel à la “grrande” finance. Les 
journaux de Paris annoncent que la 
“grrande” finance s’est récusée et 
que Claude débourse lui-même les 
sommes nécessaires.

On comprendrait l’hésitation de i 
tout capitaliste à s'embarquer dans- 
cette aventure, si Claude était un 
savant en us, ou un nouveau venu 
Mais Claude a réussi tant de mer­
veilles, il a vaincu tant de difficul­
tés, apparemment insolubles, que 
son nom seul est une garantie des 
plus sérieuses de la valeur de toute 
expérimentation scientifique et in 
duslrielle qu’il fera.

Mais... il n'est pas certain que 
Claude puisse breveter sa merveil­
leuse expérience. I! est certain 
d’autre part que les exploitations) 
pratiques ne seront guère en train ( 
avant une vingtaine d’années alors 
qu’expireront les droits de brevet.

Et la grande finance s’est dit 
qu’il est vraiment stupide de dé 
penser quelques millions pour une j 
expérience quand il sera possible' 
d’en profiter sans qu’il lui en coûte! 
un sou. Dans ce cas comme dans | 
bien d’autres, le dévouement à l’hu­
manité est à la mesure de l’intérêt.

A. C.

groupe de chemins de fer étatisés, 
et le professeur M. Jackman, de l'U­
niversité de Toronto, préconiser 
une fusion du Canadien National et 
du Pacifique Canadien. M.‘Jackman 
a ajouté que la fusion serait avanta­
geuse indifféremment dans le cadre 
de la propriété particulière ou dans 
celui de la propriété publique.

Grcy de Fallodon
est dans le coma

Christen Bank, Angleterre, 6 (S. 
P.A.) Le vicomte Grey de Fallo- 
don. ancien secrétaire pour les af­
faires étrangères, n’a pas repris 
connaissance depuis lundi. I) est 
dans le coma.

Carnet d’un
grincheux

La question
ferroviaire

La situation ne peut plus que 
s'améliorer, dit M. Manion — 
La fusion du C.N. et du P.C,
Newmarket, Ont., 6 (S.P.A.)

La classe libérale-conservatrice 
d'été, rassemblée dans cette ville, a 
entendu trois travaux sur la ques­
tion ferroviaire, il y a quelques 
heures. On n d'nhord lu un travail 
du ministre fédéral des chemins de 
fer et canaux, M. H. J. Manion. M. 
Manion y exprimait l'opinion que 
la situation ferroviaire ne peut plus 
que s’améliorer.

La classe a ensuite entendu le 
président de la Commission hydro­
électrique d’Ontario, M. J. R. Cook, 
demander de laisser à l'Etat if

De Cespedes n’aura pas perdu d» 
temps à perdre la présidence.

* * *
Les tailleurs .mandés par Machado à 

son hôtel sont d'excellentes gens. Ils 
le vêtiront sans s'inquiéter davantage de 
sa grande pauvreté; car il est pauvre, 
a-t-il dit.

* <P *
Cent-dix candidats attendent, dans 

notre province, que M. Bennett veuille 
bien choisir deux sénateurs. Et s'il allait 
les désigner hors de la liste de ces can­
didats? •y. * *

M. Taschereau ne veut pas des tiers 
partis. M. King, lui, vient de déclarer 
qu'il n’est pas contre l'existence de plu­
sieurs partis Les libéraux ont le choix 
entre leurs deux chefs.

* * *
Un Israélite revenu de Russie après y 

avoir vécu un assez lonf; temps déclare 
qu'il n’y a plus là bas d antisémtisme. 
Les juifs eux-mêmes disparaissent, fon­
dus dans la masse; à tel point que les 
leunes gens ne savent plus s'ils sont 
Russes ou Juifs. Pourtant, il y a les si­
gnes physiques . .

* ¥ ¥
InsuM va revenir aux Etats-Unis. Ce 

ne sera pas un voyage de plaisir.
Ÿ * *

Ni Mussolini ni Hitler né fument m 
ne boivent d'alcool. M. Bennett non 
plus. Les dictateurs de notre époque 
sont gens vertueux.

PAMPHILE

Si vous voyagez. . .
•dretsee-vous au SERV'CE DES VOTA- 
CES. LE "DEVOIR" Billets émit peur 
tous les pays au tarit das compagnies i 
paquebots, chemins de fer, sutefeu*. 
Aussi hôtels, atsurincM bagages et acci­
dents, chèques de voyeges, passeports, 
etc. Téléphone* HArbour 1241* ^
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L’enquête sur le 
système bancaire

présentés à Qué-Let mémoires 
b«c. hier

Québec-. 6. (D.N.r..) La (.om- 
misaion royale rl'enquèle sur notre 
système bancaire a siégé hier 
avant-midi dans la salle du comité 
des bills privés, h l’hôtel du gou­
vernement. l'n seul commissaire 
manquait, sir Thomas White. Plu­
sieurs témoignages importants ont 
rté entendus, entre autres, ceux de 
M, M.-S. Stockwell, trésorier de la 
province, de M. Kdgar Rochette, L. 
R., au nom de la Chambre de com­
merce de Québec, et ceux de M 
('.vrille Vaillancourt. au nom de la 
Fédération des Caisses populaires, 
de M. Alfred Maurois, président de 
1 Association des manufacturiers de 
chaussures et président de l'Asso­
ciation locale des manufacturiers 
canadiens, de M. le chevalier .l.-M. 
Dussereault, vice-président de l'As­
sociation des commerçants de soie, 
et de M. J.-T. Desrivières. <|in a 
parlé au nom des banques du dis­
trict.

M. Stockwell 
t

La séance s’est ouverte à dix heu­
res et demie. M. Stockwell i sou­
haité la bienvenue au |> ésidtnt <*! 
aux membres de la Commission 
royale au nom du premier minis­
tre. puis lord MacMillan a exposé 
brièvement les raison1 «h l’riiquè- 
le qui se poursuit actuellement an 
sujet du système bancaire du Ca­
nada. Il a ajouté quelques consi­
dérations générales sur les diffe­
rentes situations économiques nui 
se rcrconirent dans un pn\s aussi 
vaste que le Canada.

M. Stockwell a été entendu com­
me premier témoin. Le trésorie»- 
provincial a exprimé ses vues per­
sonnelles sur le système bancaire, 
il n'a pas parlé au nom du gou­
vernement de la province.

Il a montré les inconvénients 
qui surgiraient par rétablissement 
d'une banque centrale au pays, de

Avis ri'-
PAPINEAU A Montréal, le 5 «eptem- 

hre 1933. décédé a 63 ans Joseph Papi­
neau. réllbataire. marchand de quincail­
lerie. Funérailles le vendredi a courant, 
t é convoi funèbre partira du No 3048 rue 
Hotrel a S h 45 du matin, pour se ren­
dre a l'église Notre-Dame de Ordre ou le 
service sera célébré Et de lé au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister sans 
sutre Invitation. Les membres du Tlers- 
Ordve sont priés de se réunir. Jeudi 6 8 
heures p m

Nécrologie

1» 3. * 
époux de

POIRIER 
bet te Poirier Poirier.

REID A Iberville 
Harméllas Retd. époux 
Sansoucy

ROD1ER — A Montréal a [Hôpital du 
Sacré-Coeur, le 4. a 43 ans, Henri Rodler 
*,poux d Lva Lauzon

S F JEAN A Montréal le 2. k 20 
-vUnTl St-Jran. enfant de M or 5 3 mue! St--Je an.

50UCHEREAU A Verdun le 4 a «s 
i- Ros«-Anna Ranger, épouse de Nervo'

eivri 3ouehere»u.
VIGNEAULT A Montréal, le 3 a et 

<ns. Gedéon Vlgneault,
Rtans Rov

3. A 71 ans 
Marie-Louise

ans.
Mme

epoux de feu (iror-

r WAYLAND 
(f VALLEE

Directeurs <te Funérailles
5238. AVENUE DU PARC

DOIIard 3314

même qu’il s’est appliqué à expo- ■ .
ser le plus complètement possible l e» fÉ* f>V£*IT1P'n"' 
de quelh heureuse façon les ban- IC IIUS11».
qnes du Canada ont traversé la 
crise, tout en rendant de grands 
services à l’industrie et au coin- j 
merce. Le trésorier provincial aj
exposé que dans le cas d’une ban-; |_'4pp|jcateur en chef des» mesu­

res fédérales aux Etats-Unis

Pour haler avec le “Devoir’

industrie!'Réunion du comité régional sud-ouest

ADAM A l'hôpital Notre-Dame, le 4 
4 15 ans, Mai tu» Adam, enfant d'OvIla
Adam et d'Antoinette Noiseux 

AUBERTIN A l'hôpital St-.leun de 
Dieu Monnéal. le 2. à 79 ans. Mlle Roue 
rte Lima Aubertln

BF.ADDRY-ROBICHAIJD A Montréal, 
lé 3. A 63 ans Florida Beaudry, épouse de 
feu Joseph Roblchauri.

BEAUREGARD A Vtrchèrfs. le 5. à 
56 ans Herve Beauregaid, époux de Ma 
rle-Almée Chagnon

BLAIS A Montreal, le 5 à 69 ans 
Anna Sabourln. épouse d Adelbert Blais. 

BOUTIN A Montréal le 1er ept it
?4 ans. Philippe Boutin, fils de M et Mme 
Jacob Boutin

CARDINAL A Montiéal. le 4. Marle- 
Loui&e Machabée. épouse de t’allxte Car­
dinal.

CARDINAL A Montréal, le 4 à (10 an- 
Mme Ubald Cardinal, née Délia Poirier 

CHARLAND-ST-JACQUES A Québec,
le .3. à 66 air Anais Chai land, épouse tie 
Da mien-Frédéric St-Jae(|uer 

- CHARETTE A Montréal, le 4. » 71 
an», Mme F -X Charette née Mathilda 
Beau pré.

COUTURE A Montréal le 4 (i 65 ans. 
Georges Couture, epou.-. de l’aunelia I.e- 
beau

DUS | .tURIERB A Quebec le 3 ft 82 
ans. le capitaine Alfred De-Lauriers époux 
de Dame Ursule Côle

DESROCHERS A Montréal, le 3 Jo­
seph-Emile Desrochers epoux de Jeanne 
Brouilleur

DUCHESNEAU A Montréal, le 4. à 39 
an-. Oscar Duchesneau, époux de Blan­
che Caaavau

GAUTHIER A St -Tele- phore le 4. à 
6 an:;. Simonne De-champs, épousé d'Ul- 

“lc Gauthier
G LA DU A Montreal le 4, a 73 ans 

Joseph Gladu. pere, époux tie Geoiglanna 
Talllclet

HUARD A Montréal, le 4 a 54 atv 
Do-la Blbenull. épouse de J -B Huiud 

A CROIX ‘a Montreal, le 4 a 80 ans 
Mme Cullxti Lacroix nr,- Elise Joanetfe 

LANOIX A Montréal, le 4 a 78 ans 
Octave Lanolx. époux de feu Elira Marol .

LEATHEAD A Montreal, le 5, k 71 
an». Mme veuve James Leathead

MATHIEU A Montréal, te 4 Louis- 
Napoléon Mathieu. 6 73 ans époux d A 
manclft Marcoux

MENARD A la ninison-uioir dt*-s 
Jesus-Marle le 5. à ,8 ans, Mêle Je.iu 
L Evangéliste, nec Malvina Menard an 
clenne Mère Provincial- de Windsor. Ont 

MENARD A Montréal le 4. à 51 ans 
Mme Olivier Ménard, néi Emma Brlault 

MOREAU A Montré», le 4. ù 17 an-, 
Georgette Moreau, fille de M Arlluir Mo­
re» u

PAPINEAU A Montréal
Joseph Papineau, marchand
rie

PARENT A Verdun le 3 é 40 
raipnt' née F,va Brossard 

PARENT Le 3, à Torrebonn Pu
Blanche Inee. fine rie feu Charles et Mme 
Parent de Montréal.

FICHE A Brébeuf. comté Terrebonne 
ans. subitement Oviu Plche 

V&lentlenne Boyer
A Montréal, le 3. Mlle Oll- 

fllle de M. et Mme Edmond

que centrale, il y aurait, entre au 
très, le (langer d’une trop forte in­
fluence politique, et il a déclaré 
que dans un pays comme les 
Etats-l'nis, où il y a des banques 
nationales, la crise a affecté sen- 

I siblemcnt ces institutions.
11 craint que les personnes, em­

pruntant d’une banque nationale 
ne se considéreraient lias liées 
dans le même sens que si elles em­
pruntaient de particuliers. - Puis, 
lorsque l'argenl emprunté appar­
tient à un gouvernenent, la pres­
sion qu'on exerce sur les députés 
pour obtenir un moratoire est par-i 
fois plus forte que ce qu’ils j 
peuvent supporter.

M. Edgar Rochette
Au nom (te la Chambre de Com- j 

merce de Québec, M. Kdgar Ko-j 
chette a résumé, dans ses grandes: 
lignes, la situation financière, in-' 
dustrirlle et commerciale de la 
ville de Québec et du district. M-! 
Rochette a soumis que le projet | 
d'une banque centrale ne rencon-j 
trerait pas beaucoup d’appui à 
Québec. Il a ajouté que la Chambre i 
de Commerce est prête à approu- ; 
ver tout changement constructif 
dans le système bancaire actuel, 
mais que les suggestions faites 
récemment par 1rs extrémistes pa­
raissent destructives *■1 révolution-: 
naires. j

Le major K.-M, Watson, prési­
dent de la Chambre de commerce | 
de Québec a répondu à quelques 
questions, posées par lord MacMil­
lan, an sujet de la situation écono­
mique de Quebec.

Les caisses populaires
M. Cj cille Vaillancourt a parlé, 

(levant la Commission d'enquête, 
au nom de la Fédération des Cuis 
ses populaires.

Voici son témoignage en résu­
mé. Dans la province de Québec, 
il existe un organisme qui complè­
te le système bancaire, et cet orga­
nisme est constitué par les Caisses 
populaires. Les Caisses populaires 
ne sont pas en opposition avec les 
banques. Les banques peuvent 
émettre du papier-monnaie et fai­
re de l’escompte, mais non les Cais­
ses populaires. Les banques ne 
peuvent pas prêter sur hypothè­
ques, tandis que tes Caisses peuvent 
l( faire, et elles ont un système de 
rclnboursenieiils hebdomadaires et 
mensuels. De plus, les Caisses po­
pulaires sont étrangères à toute al- 
laire de caractère spéculatif. M. 
Vaillancnurt a résumé les aetivi'es 
des Caisses populaires depuis quin 
/e ans.

Ce soir, à 8 heures 30
met- la dernière main à des 
échelles de salaires et d’heu­
res de travail pour les maga­
sins de détail et l'industrie du 
bâtiment

Washington, 6 (S.I’.A.i L’ap-1 
plicateur en chef des mesures fédé-1 
raies de relèvement industriel, M.j 
Hugh S. Johnson, met la dernière | 
main à des échelles de salaires et 
d’heures de travail concernant dix| 
millions de travailleurs. Il s'agit 
d'échelles pour les magasins de dé-; 
tail et pour l’industrie du bâtiment.) 
Aujourd'hui même, on commence ( 
l'audition des dépositions pour une) 
échelle destinée à neuf branches de • 
cette industrie. j

Le fabricant d’automobiles

Ce soir, à 8 heures 30, au sous-sol de l’église Saint-Joseph. 
• ue Richmond, sc tient une assemblée importante du Comité ré­
gional Sud-Ouest des Comités des Lecteurs du ''Devoir’’. Chaque 
comité de ce district est prié d'être représenté à cette réunion.

Le Conseil central de l’Association Catholique des Voyageurs 
de Commerce du Canada et le “Devoir" y seront représentés.

La navigation
Les contre-torpilleurs

“Champlain" et “Saguenay"
dans le port

Les deux contre-torpilleurs ca­
nadiens, le Champlain et le Sague- 

Hen-iritij/, construits en Angleterre il y
i v Ford vient de 
laines catégories

hausser, pour cer- 
de travailleurs, le 

salaire minimum en vigueur dans ! la deuxième 
ses usines. Le salaire minimum > courent les

deux ans, sont arrivés dans le port 
de Montréal hier après-midi pour 

fois depuis qu’ils par- 
eaux canadiennes. Le

est de $4. La hausse 
dans certains cas.

Environ 10,000 des 
ployés des usines Ford bénéficie­
ront de ces hausses. On voit dans 
ce geste une manifestation du désir 
qu'cproiive M. Ford de dépasser les 
exigences du plan de relèvement 
sans donner son adhésion à réchel-

le porte à $4.80 : Saguenay, commandé par le capi- 
| laine Léonard Warren Murray, est 

40.000 em-'entré dans le port dès 4 heures, et
le Champlain quelques minutes ses à ceux qui se 
plus tard, sous le commandement tingués par leurs 
du capitaine Valentine Stuart 
Godfrey.

Le yacht Vrnhe est allé à la ren­
contre des contre-torpilleoss avec

Sur 
plu-

Courses à la nage

le qui vient d entrer en vigueur ! un |j0n groupe de passagers 
pour I industrie de l'automobile. On l’invitation de M. Limoges,

i i exa-' 
certains ' 

des corn-i

ans 
rivée des 
dieu s.

pour 
vaisseaux de

place 
à l’ar- 

guerre cana-

lynse que ce qui répugne a M. bord j sjeurs journalistes prirent 
il.ms (ette echelle, ce sont les dis-|^ans |e Ven/.se pour assister 
positifs reconnaissant à la main- 
d’oeuvre le droit au contrat de tra­
vail collectif et soumettant à l'exa- ■ « i qô? o.nLe Sagnenay jauge I .•>.)< ton­

neaux et le Champlain 90.) ton­
neaux. Le premier a quatre canons 

j de 4.7 pouces de diamètre et le 
! second trois canons de 4 pouces 
| de diamètre.

Les deux vaisseaux ne quitteront

le 4. h 63 «ns, 
de qulnraille-

ans.

L'industrie de la chaussure

M. Alfred Maurois a dll (pie pen 
liant une période difficile les ban 
qnes ont donné un ample crédit.
Ln dépit de la baisse des valeurs 
les banques, a-t il dit, n’ont pas 
adopté la politique de rappeler les 
avances, et ont accordé un crédit 
suffisant pour faire fonctionner 
l'industrie de la chaussure.

Les banques ont fait cela 
dans la mesure compatible avec 
la sécurité. M. Maurois a donné 
une note optimiste. I.'industrie re­
monte, sa production a augmente, 
l’on fait des agrandissements à 
plusieurs usines et, dans l’ensem 
Ide. un peut dire que l’industrie est 
en santé, à cause surtout du bon j 
traitement que lui ont accordé les 
banques. Au lieu d’une banque;
( enfralc, l’industrie de la chaussii-j 
re suggère l’établissement d'un bu ! 
reaii d’information qui étudierait 
les conditions et tiendrait les ban­
ques au courant des besoins de
l'industrie. . ., . ..rents I obligation de ne

M. Dcssurault a exposé la situa Ire dans une situation 
lion de l'industrie du bois. Il croit ! geuse dans le domaim 
(|uc dans le passé il \ a eu trop de currence 
crédit, plutôt que trop peu. dispo­
nible dans celle industrie. Récem­
ment les banques ont pris la pré-1 
caution de mettre leurs emprun ; 
leurs en garde contre la surprodue-1 
lion, mais l’on pouvait emprunter à; 
des taux d'intérêt raisonnables.

\l. Desrivières a mis au dossier 
de la Lonirnissiou une longue re­
vue des conditions des diverses in 
diistries de Québec et des environs.
Il a indiqué comment les banques 
ont répondu aux besoins de l’agri- 

l'industrie du bois, de 
s manufactures, etc.

men d’agents de l’Etat 
points de la comptabilité 
pagnies.

Dans le discours qu’il a pronon­
ce à Lhicago, il \ a quelques jours,
I applicateur en chef a fait remar­
quer que si la main-d’oeiivre des 
usines bord s'organisait pour négo­
cier avec le patron, M. Ford ne 
pourrait pas, sans violation de la 
loi, refuser de recevoir les négocia­
teurs.

Quant è l'examen (je la comptahi- 
Idé, M. Ford ne se trouverait pas, 
en (jette matière, dans la même si­
tuation que les autres fabricants 
d’automobiles.

Les valeurs des compagnies de 
ces derniers sont cotées et les be 
indices sc trouvent révélés dans les 
i odd i t ion s de compte aux actiounai- 

"■s. Mais dans le cas de M. Ford. 
Ile capital-actions de l’entreprise 
(|u il dirige est réparti uniquement 
entre des membres de la famille, 
de sorte que la compagnie Ford 

I n fit pus tenue de publier ses pro- 
Mds et ses pertes. I,'applicateur en 
: *'bel a dit. à ce sujet, que la loi irn 
; pose une certaine publicité, mais 
( que. quant h lui, il n'entend fouil­
ler les affaires secrètes de person­
ne.

Dn paraît avoir des informations 
asse/ précises sur la production 
des usines bord, si l'on n’en a guè- 
i e sur les bénéfices de la compa­
gnie. l ue statistique récente attri­
bue à la compagnie Ford la deuxiè 
me place pour le volume de la pro­
duction. La production de la com­
pagnie qui occupe la première pla­
ce est évaluée à 42'L de la produc- 
lion globale, celle de la compagnie 
Ford, à y>r/, .

Le president Roosevelt et M 
Johnson désirent vivement que M. ! 
bord donne son adhésion, mais ils j 
veulent éviter une lutte qui détour- 
ncrail l'attention générale de la né­
cessité qu'il y a pour le public de 
coopérer aux mesures de relève­
ment. D'autre part, en applicant 
l'echelle aux fabricants d’automobi- 
Ics autres (pie M. Ford, le gouver­
nement a contracté envers ces adhc

pas les met- 
désa vanta­

it e la cou­

le port de Montréal que le 18 sep­
tembre prochain. Le Saguenay se 
rendra à Lhieoutinii et le Chain- 
plain à Gaspé. Ils se rencontreront 
au large de Gaspé le 24 septembre. 
Tous deux seront ensuite recondi­
tionnés.

Les officiers feront ce matin les 
visites oficieiles.

Nouvelles brèves
A bord du Mo n te lare, du Paci­

fique Canadien, qui arrivera à 
Montréal vendredi, on remarque 
parmi les passagers: M. le juge A. 
Bernier et Mme Bernier; M. l’abbé 
A. U. McGreer, principal du collè­
ge Bishop, de Lennox ville, etc.

Le cargo CurJenia n'est plus 
qu’à une cinquantaine de milles du 
port de Churchill aujourd'hui. Ce 
enrgo anglais prendra une nouvelle 
cargaison de grain à Churchill cette 
saison.

Vancouver. 6. Au cours du 
mois d'août treize cargos ont char­
gé J.fttMt.lltiO de pieds de bois de 
Pile de Vancouver à destination des 
différents ports du monde.

Près de 1,200 personnes ont 
fait la croisière d'environ sept heu­
res, de Montréal à Sorel, à l’occa­
sion du double congé de dimanche 
et de la fête du Travail, à bord des 
vapeurs de la Canada Steamship 
Lines. Ces croisières sont devenues 
populaires et l’on prévoit que la 
compagnie les reprendra l’année 
prochaine h* dimanche et les jours 
de fête. Il v auda encore deux croi­
sières du même genre le 10 et le 
17 septembre prochains.

Le "Manoir Richelieu"

Les nouveaux
groupes politiques

M. Mackenzie King ne verrait 
pas leur arrivée d'un 
oeil

mauvais

culture 
la pèche

ici une semaine

M. Stockwell a promis que le 
rapport financier de la province 
de Quebec pout l'année fiscale 
1932-33 sera remis à lord Mac.Mil 
lan, président de la Commission, 
d'iri une semaine On n fait allu­
sion à ce rapport au cours de la 
séance de la Commission. Le rap­
port n'a pas été rendu public, mais 
l'on s'attend à ce que M. Stockwell 
en révèle le contenu lorsqu'il l'en­
verra a lord MacMillan. Il y a une 
semaine. M Taschereau a dil que 
(e prochain rapport démontrerait 
un déficit qu’il a qualifié de "con­
siderable".

; Dort Hope, Ontario, f> (S.D.C.) 
l es cours d'été de l’école politique 
libérale sc continuent. M. Francis 
Hankin, de Montreal, a narlé hier, 

. ; de I avenir du système économique 

. I du Canada. La discussion générale 
en comité a porté sur les problè­
mes des transports. |a réforme

Avez-vous besorn de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
léphcne: N Arbour 1241*'.

Arrivée et

rjÇ^-
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d'entourer /a cérémonie 
des funérailles d’une discipline 

toute d’attentions et de respect.
Direction de Fundroille» 
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T«l.: PLnteou 7-5-11

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
DF

FRAIS FUNERAIRES
Jntepb Courtois. S#nr.-Tr<*. 

n A»«'t-0»r»nt Généra!
302 EST

1,..Fuir Cnortnt». Pré* 
et Gérant Général

RUE SAINTE.CATHERINE.

Oemanérr
no»

Brnehnr**
ll1(i«tr»M

électorale et le budget.
Hier soir M. John W. Dafoe, di- j 

recteur de la \\ innipea Free Press, i 
a parlé de la situation économique j 
et de l'alignement nécessaire des 1 
partis.

Le Dr Hu Shih. professeur d* 
philosophie a 1 l niversitè K w a n g !
Hua, à Changhaï. a parlé de la lut­
te (te I idée libérale on Chine con­
tra* les forces réactionnaires et les j 
radicaux,

i M. Mackenzie King *i déclar» 
hier matin, qu’il ne verrait pas ' 
d un mauvais oeil, l'arrivée (h*nou­
veaux groupes politiques au Parle- j 
ment. Il s’ensuivrait des dèsagré- i 
ments. admet le chef libéral, et j 
beaucoup de difficultés à bouscu-1 
1er les hommes et les choses, à la j 
façon de M. Bennett, Mais il fait 
remarquer qu'au temps où le gou­
vernement King n’avait qu'une 
voix de majorité au Parlement, tes 
majorités en faveur des mesures 
gouvernementales ont été le plus 
considérables, car les groupes vo­
taient pour la mesure suivant 
qu’elle favorisait leur programme

Dn a discuté |a question de rc-| américain 
présentation proportionnelle. M F.
W. l'avlor, professeur d'économie 
politique à MncMastcr. a présidé 
une discussion sur le budget, lun­
dis que M. Thomas Crcrar a prési­
dé une séance sur la question ors 
transports.

Ke professeur T. 1 Gregorv, de 
l‘l niversitè dr London, dit que la 
grande cause du malaise aeluel ne 
reside pas tant dans le manque de 
solutions, que dans le fait que les 
politr^Éns ne sorti pas capables d’a- 
dopter^Line ligne d'action suivie, 
logique eVrnjsnntiép.

fermé le 14
f.e Manoir Richelieu fermera ses 

portes le 14 septembre prochain 
après une saison encourageante. 
Toute cette semaine il y aura dé­
part tous les soirs à destination de 
La Malbaie, mais la semaine pro­
chaine il n'y aura que deux dé­
parts: mardi et vendredi.

Après le 18 septembre les vapeurs 
de la C S L. regagneront Sorel pour 
y passer l'hiver. Leur saison sera 
déjà terminée.

Le "Scarborough" est parti
Le vaisseau de guerre, le Scarbo­

rough de l’escadre de l’Atlantique 
et des Antilles, a quitte Montréal 
hier, à destination de la Hivière-du- 
Lou.p. Gaspé, etc.
1,731 passagers sur le “Savota"

New-York. n (Spécial au Devoir)
Le Conte di Savoia. de la Ligne 

italienne, est arrivé à New-York en 
fin de semaine avec une liste de 
1731 passagers, soit le chiffre re­
cord (les arrivées pour l’année, non 
seulement parmi les paquebots de 
la ligne italienne mais de toutes les 
lignes de navigation. Il partit déjà 
avec 17,')2 passagers pour l'Europe. 
On remarque parmi les arrivants: 
James W. Gerard, ancien ambassa­
deur américain en Allemagne; Emi­
le Ganvreau, écrivain, qui vient 
d’accompagner une mission améri­
caine en Russie, etc.

Le même paquebot est reparti en 
fin de semaine pour l’Europe avec 
80ü passagers parmi lesquels on re­
marque: Mme Maria Cerutti. femme 
du directeur de ta ligne Cosulich, 
de Trieste, Ralph Strauss, neveu 
de l’ambassadeur américain à Pa­
ris. et Mme Strauss, etc.

La Malbaie, (i. Samedi, diman­
che et lundi, il y a eu ici des cour­
ses à la nage. Les concurrents ve­
naient de divers points de la pro­
vince, mais surtout de Montréal.

* * A!»
La saison d’hiver d’entreposage 

des grains à Montréal sera prolon­
gée de cinq jours, c’est-à-dire qu’el­
le s’étendra du 2 décembre inclu­
sivement au 30 avril inclusivement. 
L'an dernier la saison d'hiver fut 
prolongée du LA avril au 25 avril. 
Dette année elle sera de nouveau 
prolongée de cinq jours.

Il va sans dire que le tarif d'en- 
treposage est beaucoup plus élevé 
en été qu’en hiver et que par con­
séquent la Commission du port de 
Montréal fait une concession appré­
ciable aux marchands de grains. 
Le tarif d’hiver est d’un quatre- 
vingt-dixième de cent par boisseau 

j (1-90) tandis que le tarif d’été est 
d'un vingt-cinquième de cent par 

(boisseau (1-25).
Mouvement des paquebots

Aitsonia, ligne Clinard, parti de 
Southampton, à Montréal lundi.

Le Duchess of Atholl, ligne du 
C L\, parti d’Anvers, à Montréal 
samedi.

Le Letifla, ligne Clinard, parti 
de Glasgow, à Montréal dimanche.

Le Muntclare, ligne du C. P., 
parti de Liverpool, à Montréal sa­
medi.

l.'.fthenta, ligne Cunard, parti 
de Montréal, à Glasgow dimanche.

l.’Aurania, ligne Cunard, parti de 
Montréal à Plymouth dimanche.

Le Duchess of Bedford, ligne du 
C. P., parti de Montréal, à Liver­
pool samedi.

Empress of Britain, ligne du 
C.P.. parti de Québec, à Southamp­
ton jeudi.

Le Laurentic, ligne White Star, 
parti de Montréal, à Liverpool sa­
medi.

Le f.ady Xelson, ligne du C. N., 
parti de Halifax, à Demerara de­
main.

I.e f.adg Drake, ligne du C. N., 
parti de Demerara, à Saint-Jean 
vendredi.

Le Paris, ligne française, parti 
des Bermudes, à New-York hier.

Le fMfayetle, ligne française, 
parti du Havre, à New-York dé­
ni a in.

“Poésies nouvelles”
PAH ROBERT CHOQUETTE

M. ('hoquette vient de publier 
sous ce titre, aux Editions Albert 
Lévesque. le recueil de poésies qui, 
eu septembre dernier, remportait 
les honneurs du Prix David.

Outre le poème Metropolitan 
Muséum, déjà publié en tirage li­
mité de grand luxe et pour lequel 
la critique n’a eu que des éloges, le 
recueil renferme de nombreux poè­
mes inédits d’une facture tout aus­
si forte et d’une aussi riche inspi­
ration. M. Choquette a le don d’ex­
primer. dans un style sobre et jus­
te, scs sentiments sur l’amour et la 
nature, et l’on sent circuler dans 
tous ses poèmes celte chaleureuse 
force de conviction qui appelle U 
sympathie.

eA
u 13!. NEW YORK

fH!LAD€LfHI€ 
BAlTIMOfl£<*

■ùMassmm, WASHINGTON
par le

WASHINGTONIAN
~fD*.f».

Tahiti accompagné de Jacques 
Mercier, son secrétaire; Paul C.rou- 
zet, inspecteur pour l’Académie de 
Paris, et Mme Crouzet; Gaston La­
zard, journaliste français, et Mme 
Lazard; le comte et la comtesse 
Henri de Zogheb; le R. P. Arthur 
Jalbert, S. M., d’Altamont, N.-Y., 
Bernard Fay. écrivain, et autres. 

Assureurs à la Malbaie
Environ deux cents gérants et 

agents de la compagnie d’assuran- 
ce-vie Metropolitan sont arrivés à 
Montréal à bord du vapeur Tadous- 
snc. de la Canada Steamship Unes. 
de retour d'un congrès d’une jour­
née. Il y eut déjeuner au manoir 
Richelieu et remise de récompen- 

sont le plus dis- 
sticcès au cours

de l’année.

Oép. de la Gare Bonarenture à 
Montréal tous Ira jours à 

8.20 p.m. (H.S.E.)
Le sfu! train direct sans chtnpemenr d» 
•oiture de Montréal à Washington, m 
Hartford, New Haven, New-York (gare 
Peon ), Philadelphie et Baltimore. Cor­
respondance à New-York, sans ctunge- 

Atlantic City. Vol-

M-t«V

ment de gare, 
turea de Use.
Renseignements complets an bureau 
des billets en ville, 384 rue Saint- 
Jacaues. MArauette 473!.

CANADIEN NATIONAL
MAISONS D’EDUCATION

------ COLLEGE O’SULLIVAN-
1015. Ste-Catherine Est, Tel. HArb 7634 
5, Mont-Royal Est. Tel. BEIair 3532
VERDUN — 408(1 Wellington et Ave rte l’Eglise, YO. Kilo
COURS SUPERIEUR D ANGLAIS 

Cours spéciaux de vente et publicité
Enseignement commercial complet

Instruction personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR 

I.a plus Importante école commerciale du Canada 
400 Clavigraphes. PREMIER PRIX à Pexposition dé 
Saint-Louis et les PLUS HAUTS HONNEURS à l’expo­
sition de l’Empire britannique à Wembley.

Prospectus gratis. MArquette 3Ï01 E. J. O’StilUvan, M.A.

PARE
Business 
College

3478 Saint-Denis —

ANGLAIS (sans livres) 
STENOGRAPHIE 

BILINGUE. 
COMPTABILITE. 
CLAVTGRAPHIE. 

Prospectus gratuit.

LAnc. 5927

“«ÛF. RENE

L’ouvrage, présenté avec goût 
par les Editions Albert Lévesque, 
est en vente au prix de $1.00 l’unité 
au Service de librairie du Devoir,

i.cJ.|aËA.,.B.ï
/''Cours Classique etCommercial^

Leçons particulières — Brevets 
Par appointement 

1448 Ouest, rue SHERBROOKE
Près rue Guy T61.: PL 6717-7871

// DEVOIR//

compte sur vous..
Vous avez certainement besoin 

d’impressions soignées: car­
tes d'affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

N ous sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

N'ous mettons à vo’tre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique—* 

Vcyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

// DEVOIR //

430, rue Notre-Dame Est - Tel.: H Arbour 1 241

/f:

depart d«
rile de France’

rrr.

New York. f> (Spécial au Devoir) 
Le paquebot Ile-de-France, de lu 

Compagnie Générale I ransatlanti- 
que. comptait parmi ses passager» 
à son armée ici: Son I.xccIIciut 
Ahmed Ahrirl Wahnb Pasha, sous- 
srerétaire d’Ftaf égyptien. S. L. M 
Walter I dgr. ancien ambassadeur 

en France; Fmile Ledc- 
irbitrr de la Conférence de 

l'Atlantique. Georges Doriot, pro­
fesseur à l'université Harvard et 
ancien conférencier de I Institut 
scientifique franco-canadien n 
Montréal, et Mme Doriot; et un 
groupe d'étudiants de 1 Fente poly­
technique de Paris

Sont partis sur le même paquebot 
à destination de PKurope le» pn»- 
sngrr- suivants: .Pile» Henry, con­
seiller à l'ambassade française de 
Washington; le marquis Lionel dr 
Tastr» norat français, députe de, 
la Seine, dr retour d'une mission

Encore une autre raison 
d'être optimiste . . .

Bientôt V

Une gasoline de 
qualit’C supérieu­
re sera mise sur 
le marche pour le 
profil- des auto­
mobilistes cana­
diens.

Envers rl 
contre tant 
fr progrès 
continue.

Æ

\

+ U

Surveille: nos an- 
nonees dans ce 

journal. À
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Demain. JEUDI. 7 septembre i93S-

Dis la Férié.

Çourhe du soleil. S h. :«l.
(.«ver du soleil. S h. ZS.
bever de la lune. 7 h. 2*.

Pleine lune, le 4. 0 n. 10 m. du matin.
Dernier quart, le 11. J 4 h JS m. du soir 
Nouvelle lune, le 19, S I h. 27 m du soir. 
Premier quart, le 2S. 4 10 h. 4? m. du matin
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ORAGEUX
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 77.
Même dale l'an dernier 79
Minimum aujourd'hui S7
M4me date l'an dernier SS.

BAROMETRE
10 heures a.m 29*9, Il henres a.m 29.SJ. 

Midi, 29.**.

Chiffres fouinr» r*, m maison M - R d* 
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La

tes

commission Macmillan 
siège à Montréal

commissaires de l’enquête sur notre 
régime bancaire tiennent leur 

première séance

LES TEMOIGNAGES RENDUS CE MATIN

Le Vermont anti- 
prohibitionniste

Cet Etat est devenu le vingt-cin­
quième à réclamer l'abrogation 
du 1 8e amendement

L’onvertnre des
cours de droit

Les nazis

ce 
Mont-

La commission d'enquête sur no­
ire régime bancaire, nommée par 
le aouvernement fédéral et que 
préside lord Macmillan, a tenu 
matin, sa première scar
réal. .

Les commissaires siègent au i a- 
lais de Justice, chambre no 24, dont 
l’acoustique est, par malheur, foil 
détestable. Lord Macmillan est ac­
compagne dans notre ville par d'e­
tre de ses collègues enquêteurs. MM. 
Beaudry Leman, gérant général de 
la Banque Canadienne Satwnale, 
j Brownlee, premier ministre 
de l’Alberta, sir Thomas White, an­
cien ministre des Finances à Otta­
wa. et sir George Addiss, banquier 
de Grande-Bretagne.

Le problème qui est mis a 1 etude 
par la commission Macmillan, no­
tre loi de finance et notre loi fies

actuellement perdraient plusieurs 
privilèges qui leur appartiennent, 
pour l’émission des billets de ban­
que notamment et la répartition 
du crédit. La perte de ces privilè- j majeure partie 
ges et de quelques autres par les ’ prohibition, 
banques signifierait une modifica- Le nombre des suffrages 
lion radicale de notre régime ban-j mes hier dépasse à peine la

Montpellier. Vermont, H (S.l’.A.)
Le Vermont n’a pas interrompu 

: la série nntiprohibitionniste. A rai- 
! son de 2 votes contre 1, cet Etat est 
j devenu le vingt-cinquième à récla- 

mer l’abrogation du IXe amende- 
I ment. Les 24X villes et villages qu’il 
! compte ont donné 41.279 bulletins nees 
! contre le IXe amendement et 
! bulletins prohibitionnistes. On no- 
i te que les campagnes, sur lesquel- 
j les les prohibitionnistes fondaient 
! leur espoir de victoire, se sont en 

prononcés contre la

Le doyen Demers souhaite la 
bienvenue aux étudiants — 
Conseils de Mc Ernest Vallier 
— A la biliotheque Saint-Sul- 
pice

protestants,Nne Mpête sur les importations
de bois soviétique au Royaume-UniLe synode général des chréticns- 

aliemands adopte 20 proposi­
tions

L'ouverture des cours de la Fa­
culté de droit Me ITniversité de 
Montréal a été solennelle ce ma­
tin. Elèves des deux dernières an- 

et nouveaux étaient enthou­
siastes. Tous les professeurs étaient 
présents à l’exception de MM. Lu­
cien Gendron et René Faribault.

M. le juge Philippe Deniers, doy 
en de la Faculté, a souhaité

expri-
inoitié

caire. Et ce régime, la Chambre de 
Commerce est d’avis ou’il convient 
de le conserver.

En perdant leur privilège d’émis­
sion. par suite de l’établissement 
d’une banque centrale, les banques 
exislaiiles devraient nécessairement 
restreindre leur crédit dans les ré­
gions rurales. Par voie de consé­
quences, ces mêmes banques se 
verraient dans la nécessité de fer­
mer un grand nombre de succur­
sales.

M. Gratton admet cependant que 
l’on pourrait établir au-dessus des 
banques, indépendante de celles- 

du gouvernement, 
centrale quL 

certaine mesure, verrait

du
re

total des suffrages de la derniè- 
clection générale.

En Rhodcsie du Sud

une question de lord Macmil­
lan, M. Gratton répond qu'il ne 
faudrait pas que cette organisa­
tion centrale, re corps central roû- 
le trop cher. Autrement, il ne sau­
rait en être question.

M. J.-B. Reed
Le représentant des i’iiitcd 

[■'armera des Cantons de l’Est, ain 
si que nous l’indiquons ci-dessus, 

.prétend que l’agriculteur est ex­
ploité de partout cl par tous, par 

1 les banques, les combines et les 
trusts. Il prétend que les banques 
chargent de 10 à 90 pour rent d’in­
térêt pour le crédit qu elles con­
sentent aux agriculteurs et il se 
fait fort de prouver ce qu’il avan­
ce. Il affirme avoir en mains tou­
tes les pièces qu’il faut pour cela.

Les intérêts

banques, en vue de leur revision 
prochaine par le Parlement fédéral, 
n'est pas des plus facile à résoudre^ ci comme aussi 
par le temps qui court. Il s’agit nié- une organisation 
me d'un problème fort complexe, dans une certaine mesure.
Aussi bien les enquêteurs tont-ils dans certaines circonstances à la 
appel aux lumières de tous les gens répartition du crédit, 
de bonne volonté. Les photographes A 
de la grande presse montréalaise 
ont voulu sans doute faire leur: 
part, lis étaient présents en grand 
nombre au début de cette première 
séance qui s’est ouverte aux éclairs 
du magnésium.

T.es photographes ayant ' accom­
pli leur fonction, comme il n’> 
avait personne ici pour souhaiter 
la bienvenue aux enquêteurs, lord 
Macmillah s’est chargé lui-même de, 
l’allocution d’inauguration. Il a ex­
pliqué flans quelles circonstances 
lui et ses collègues ont été chargés 
de cette enquête par le gouverne­
ment d’Ottawa.

Et puis l’on a procédé à l’audi­
tion des témoins en commençant 
par M. Yalmore Gratton, de ia 
f .hambre de Commerce. Celle-ci est 
opposée à rétablissement d’une! 
banque centrale proprement dite et 
M. Gratton a dit pourquoi, tl a ex 
oliqué cependant que la Chambre 
serait en faveur de l'établissement 
d'une organisation centrale, indé­
pendante du gouvernement comme 
les banques et dont le rôle serait de 
de régulariser le crédit.

f.es banques a charte ne de­
vraient toutefois perdre, de ce 
fait, aucun des privilèges dont elles | 
ouissent déjà à propos de l’émis- 
sion de leur papier, dp la réparti-; 
lion de leur erdit. M. Gratton a été 1 
longuement questionné par les cinq ! 
enquêteurs.

Le Board of Trade, par contre. ; 
par l’un de ses fonctionnaires. M 
Morgan, a annoncé que le mémoire 
qu'il veut présenter à la commis­
sion n’est pas encore complété. îl 
ne lp sera pas avant quelques jours, 
probablement pas avant que les en­
quêteurs aient quitté Montréal. Le 
Board of Trade enverra donc son 
mémoire directement à Ottawa et 
aucun de ses membres ne se trou­
vera ainsi, c'est une conséquence 
logique, soumis aux questions sinon 
discrètes, du moins embarrassantes 
parfois de lord Macmillan et de ses 
collègues.

t n représentant de la section 
des Cantons de TEst des l'niled 
Farmers of Canada, M. J.-E. Beid. a 
lu un bref mats vif réquisitoire con­
tre "les banques, les combines et 
les trusts (combines du charbon et 
trust dû lait) qui font la ruine de 
l’agriculture". M. Beid voudrait que 
les classes rurales, dans tout notre 
pays, obtinssent des banques le 
('rédit auquel elles prétendent 
avoir droit. M, Beid en a été quitté 
pour sa lecture. On np lui a pas 
posé (le questions pour la peine.

venue aux étudiants des diverses 
années en leur faisant des remar­
ques appropriées. Il a annoncé 
qu'il n’v a pas de changement de j 
professeurs. Fl a rappelé qu’il y a ; 
cinquante ans. lorsqu’il suivait les ( 
cours de droit, les cours se don- ; 
naient au Cabinet de Lecture, situé j 
près de la Place d’Armes et qu’en- | 

LE PELS JEUNE DES DOMINIONS > ^uile ils eurent lieu au Chateau de 
ELIT l’N NOt’YKAl’ PARLE Raniezav. Il présenta en terminant 
MENT. AEJOl’RD'ltrt M. Ernest Vallier. délégué du Bar-1

----------  | reau de Paris, au congrès de l’As- \
Salisbury. Rhodésie du Sud. <i (S.; sociation du Barreau canadien qui 

P. C.,). La Rnodésie du Sud, le vient rte se dore à Ottawa, 
plus jeune des Dominions, élit un ^ Vallier a demandé aux élu-! 
nouveau parlement, aujourd’hui. (lianls (1(, biel1 profiter de leur ieu- 
On croit que le gouvernement Mut- ; nessp p0ur étudier, pour s'assimi- 
fat. qui avait une majorité absolue lor ]e (1roit ()n pas toujours 
de six. a la dissolution, gardera le | vinRf ans .fji.ji, o-q pendant que,

q\1f.>voinuo! h’on est jeune que l'on peut travail-j 
a conclure un m-; ,cr rapidement et ardûrnent. Il a,
Soixante-dix-huit |au?s' fa,t 1 el de la race frau , 

çaise, jeune elle aussi et qui a de­
cile les espoirs les plus beaux.

| Berlin, 6 (S. P. A.). A un sy- j 
! node général, le groupement des ( 
j nazis protestants appelés chrétiens- 
! allemands a imposé l'adoption de j 

20 propositions, t'ne (tes proposi- 
: lions adoptées interdit aux non- i 
| aryens et aux aryens mariés à des j 
i non-aryens de prêcher ou d'offi- | 
j cior dans les temples. 1! y aura cer- ! 
laines exceptions pour services : 
éclatants à l'église. Soixante-quinze | 
pasteurs ont quitté le synode après ; 

a bien- l’adoption des propositions nazies, j 
‘ L’un d’eux a dit cpir l’amour du 
prochain était manifestement ban- , 
ni du synode. Des membres du sy- : 
node ont crié à la trahison en I 
voyant les protestataires sortir de 
la salle.

Le révérend Werner, membre du 
conseil évangélique suprême, a an- 
noneé que le régime des synodes ; 
est terminé et que dans l’eglise de , 
Martin Luther il n'y a pas de parle- , 
mentarisme.

A la suite de la protestation de M. Bennett

LONDRES, 6. (S.P.C.) — Le "Daily Mail’’ affirme aujour- 
d hui que la protestation que le premier ministre du Canada. M. 
R.-B, Bennett, a faite avant son départ a porté le gouvernement 
britannique à faire une enquête sur les importations de bois sovié­
tique au Royaume-Uni.

Ce journal ajoute qu’il croit savoir que M. Bennett, au cours 
d entretiens avec les autorités du Board of Trade, a exprimé l’opi­
nion que le Royaume-Uni devrait réduire de moitié le volume actuel 
de ses importations de bois soviétique,

j pouvoir, grâce au fait 
i réformiste et le parti 
! n’ont pas réussi 
| cord électoral, 
candidats se disputent trente siè-j 
ges. C'est dire que dans plusieurs! 

j circonscriptions le nombre des] 
candidats en présence s’élève à ; 
trois. Le parti rhodésien, qui a le j 
pouvoir, compte un candidat par 
circonscription. Le parti réformis-j 
te a vingt-sept candidats et le parti I 
tavailliste en a douze. I! y a neuf ; 
candidats indépendants.

L’une des prineipKles questions \ 
de la campagne électorale a etc j 
celle de l’union avec la Rhodésie i 
du Nord. Cette question d’ailleurs j 
est au premier plan des préoccupa­
tions politiques de la Rhodésie du 
Sud depuis que eç pays a mis fin 
à des négociations que l’Afrique- 
Sud avait entamées en vue d’une 
union avec elle. Le parti rhodésien 
et le parti réformiste sont en fa­
veur d’une union avec la Rhodésie 
du Nord, mais le parti travailliste 
s’y oppose parce cju'il voit dans le 
projet des inconvénients pour les 
travailleurs blancs.

La Rhodésie du Sud a une popu­
lation blanche de 50,000 âmes. 
Seuls les sujets britanniques euro­
péens y ont droit de suffrage. Le 
nombre des électeurs inscrits pour 
la présente élection est de 12.000.

Trois enfants 
grièvement brûlés

Les trois petites victimes jou­
aient avec de la poudre à fu­
sil

vaut
I.es étudiants en droit se sont 

ensuite formés en cortège pour se 
rendre à la bibliothèque Saint- 
Sulpiee, ayant h leur tète le doven 
de la Faculté. M. Demers leur a 
alors ouvert les portes de cette 
maison familière à la plupart d’en­
tre eux et leur a dit : “Allez, la 
maison est à vous, grâce à l’ama-, 
bilité des Messieurs de Saint-Sul- 
piee”.

Comme nous l’avons annoncé, en 
effet, les étudiants en droit auront j 
a leur disposition cette année les ( 

I salles de cette bibliothèque qui 
] donnent sur la rue Saint-Denis. La 
j grande salle leur servira aussi lors 
: des soirées qu’ils organiseront.

Le congrès médical 
i aux Trois-Rivières

L'ouragan du Texas cause au 
moins 32 morts

I

(Service de I" Associated Press ")
Le nombre des morts causées dans le Texas par l'ouragan qui 

a ravagé le bassin du Grande del Norte lundi s’élève à au moins 
32 aujourd'hui. Celui des blessés dépasse 1,500. Trois villes 
ont été particulièrement éprouvées: Brownsville. Harlington et San- 
Benito.

Le typhon qui a fait rage sur la côte ouest du japon et en Co­
rée il y a quelques heures a causé au moins 49 pertes de vie.

Quatorze tués et 
vingt-cinq blessés u

DANS
MIN

EN
DE

ACCIDENT 
FER AEX I

DE CUE 
TATS-ENIS

Ottawa, fi (S. P. C.). Les mé- 
i dec in,s de l’hôpital d'Ottawa espè- 
! rent pouvoir sauver la vie des trois 
1 enfants de la famille Jean-Marie,
| brûlés grièvement hier à Quyon,
' Que., alors qu’ils s’amusaient avec
r'lï.«WrtCI»«. OHV,. ,, Bi'iRhaiiiplon. Npw-York r. (S 
frlix H Kathlcc,. sonl ropeclivc * 1 " lr"ln tiinsporlanl 'lu

! ment âgées de 7 ans. Il ans et ' ■ (V J?1 ,s v‘‘n, <,.u0lll^,,
! ans. Olive Jean-Marie est la p|u-, * lucagn-Nrw âork de I/.ne Hall- 

sérieusement atteinte des trois. L<' : r°ad, il y a quelques heures, et tue 
R. P. MacDonald lui a administre I H voyageurs. Vingt-cinq autres
les derniers sacrements, bien quejont etc grièvement blessés, quel- 

(les médecins conservent l'espoir de ques-uns au point qu’on s'attend à 
la guérir. leur mort. Tous les morts étaient

L’accident est arrivé hier sur la jdans un wagon de bois placé entre 
ferme de M. et Mme Louis Jean Ideux wagons d’acier. La présence 
Marie, cultivateurs de Guyon, à 10 j d'une locomotive d'aiguillage sur

a Cuba

M. Piché va mieux

Apres que M. Beid eut présenté 
son mémoire, lord Mactnillaji lui 
a posé quelques questions, et le té­
moin a déclaré qu'il n’a pas eu 
connaissance d’une baisse dans le 
taux des intérêts, qu’on lui charge 
toujours 7 pour cent, et il a pro­
duit des documents démontrant
que dans un cas un emprunt de --------
$5.50 a coûté 50 cents par mois, Québec, fi (S.P.C.) L’étnl de 
ce qui fait plus de 100 pour cenl , M. G.-C, Piché, chef du service pro- 
d’intérêt par au. M. Beaudry Le-! vinciai des forêts, s’est considéra- 
man a dit, là-dessus, que c’est le i blement amélioré. M. Piché est torn 
taux minimum, qu’il ne taut .pas | j,é malade et a été transporté à 
confondre I intérêt et les charges j j’b^pj|a] (jp shawinigan, il v a quel- 
pour les entrées dans les livres, le qlies jours. On apprend qu'il est 
recouvrement etc. M. Beid a re- ,lssez |m,n pour (|Uj,ter rhûpital. 
pondu qu il dit seulement qn un
fermier a dû payer $fi par an pour i _ !— -------
un emprunt de $5.50 et que eer-: , faj
tains gerants portent meme le mi-: 
ni mu ni à 75 cents au lieu de 50. ^ vo"
ce qui fait un taux encore plus 
considérable.

L'Association 
province se

médicale
réunit

de la

Les courtiers d’assurance

Le mémoire de la Chambre 
de Commerce

Le mémoire lr plus intéressant 
dp la matinée a été celui qu’a pré­
senté M. Yalmore Gratton, au nom 
dp la Chambre de Commerce de 
Montréal. M. Gratton a parlé en an­
glais.

Il y a déjà quelques semaines, la 
f han'bfp de Commerce avait nom­
mé une commission spéciale, com­
posée de son président. M. Avila 
Raymond, de MM. Yalmore Gratton. 
économiste. M. René Morin, 
avocat et financier, pour étudier 
notre problème bancaire et prépa­
rer le mémoire qui vient d’être pré­
senté. Cette pièce avait antérieure­
ment été soumise au ronseil de la 
Chambre et adoptée unanimement.

La Chambre de Commerce est 
absolument oposép à l'organisation 
d’une banque centrale du genre rie 
ell" qup réclament les populations 

de l’Ouest parce qu’elle considère 
f|ur ce serait porter atteinte a notre 
régime bancaire actuel dont le mé­
canisme a fort bien répondu jus- 
[u’ici aux besoins de notre pays.

Les principales objections émi 
mrrées par M Gratton a l'établis­
sement d’une banque rentrnle sont 
es suivantes:

I ne banque centrale serait nè- 
,'essairement soumise à l'influence 
politique, et de ce fait, il résulte 
rait des embarras et des inconvé­
nients encore plus graves que ceux 
pie l'on seul corriger.
l’ne banque centrale serait hrati- 

■oup trop coûteuse et d’établisse- 
-nent et de maintien.

Par suite de son etablissement, 
les banques a rharte qui existent

un emprunt ennsi 
invité à placer ses 

assurances dans le trust. Les cour­
tiers n'ont pas d’objection à ce, 
que les banques indiquent dans ] ,p . rP, 
quelles compagnies elles veulent 
que leurs clients s'assurent, mais

M. A. J. Gauthier, représentant elles ne devraient pas retirer les.
V Insurance Brokers Associai ion de , assurances des mains des courtiers , 
la province de Québec, a lu un ] pour en retirer tes primes elles-, 
mémoire où ce corps exprime les j mêmes par leurs trusts, 
mêmes doléances qu'en 1923. Les u <- j
courtiers en assurance se :p!ai- M. Cordon Scott
gnent de ce que les banques font 
de l’assurance par des filiales, j 
des trusts, des agents, leurs gé-; 
rants, etc. En 1923, on a amen­
dé la loi de manière que les ban­
ques n’avaient pas le droit de faire 
de l'assurance; on a tourné la dif­
ficulté avec les trusts.

Dans l’intérêt même du publie etj province, 
dans l'intérêt des agents d'assuran­
ce les banques ne devraient pas 
avoir le droit de faire rie l’assuran­
ce. M. Gauthier (lit qu'il n'a pas la 
preuve que cela se fait, mais qu'il 
en est convaincu, qu’en tout cas la 
commission a le pouvoir d'obtenir 
des informations sur ce point.

Lord Macmillan demande si ce 
n'est pas là de la concurrence corn-

Les Trois-Rivières, fi. (D. N. 
G.) Le congrès de l'Association 
médicale fie la province de Qué­
bec s’est ouvert, hier soir, au Châ­
teau de Blois, par l'inscription des 
membres et un dîner en l’honneur 
des membres du conseil de l’Asso­
ciation.

La majorité des membres du 
conseil de l'Association, qui re­
présentent les hôpitaux et les dif­
férents districts de la province, 
elnient présents.

A l’issue du dîner a eu lieu la 
réunion du conseil, sous la prési­
dence du Dr G. N. DeBlois.

On a étudié plusieurs questions 
de régie interne et d’intérêt pro­
fessionnel. et le Dr Léon Gérin- 
Lajoie. secrétaire général, a donné 

de plusieurs rapports très 
élaborés sur les activités de l’As­
sociation au cours de l’exercice 
1932-33. montrant ce qu'a accom­
pli celle organisation pour la pro­
fession médicale.

M. Gordon Scott, ancien tréso­
rier de la province. présente un 
mémoire. Il dit qu’il ne parle pas 

nom du gouvernement de la

Une balle égarée
fracasse un pare-brise

au

| c’est pour cela que nos problèmes 
i agricoles, par exemple, sont moins 

aigus que dans d’autres provinces, 
j Je ne dis pas, ajoute-t-il, que nos 
j agriculteurs n'ont pas de problèmes 
^ à résoudre, mais la solution de nos 
! problèmes agricoles dépend de la 
! restauration des prix et du pouvoir 

merciaie. M. Gauthier répond que! d'achat plutôt que de 1 extension du 
les banques ont un champ d'action ! crédit. Il fait l'éloge de notre po- 
qui leur est réservé, qu'il n’est pas] pulation, puis dit que ta facilite que 
permis à d'autres qu’aux agents (les corps publies ici ont trouvée à 
d'assurance de retirer des primes.

Québec, fi. (D.N.C.) 1 ne
balle égarée a failli blesser plu­
sieurs automobilistes, hier, sur la 
roule de Sherbrooke. Le projectile 
a brisé le pare-brise de l’automo­
bile de M. Rlondin, de Victoria- 

I ville, mais elle n’a heureusement 
M. Scott dit que nous avons été i touché aucun des occupants, 

bien servis par les banques, et que'

province, mais que ce mémoire re- 
présenle. dans l’opinion du gouver­
nement, l’avis du peuple de cette

Bulletin
météorologique

et (pie les banques ne devraient pas 
faire d’assurance.

M. Beaudry Leman demande au 
témoin s'il a des preuves que les 
banques font de l’assurance. M.
Gauthier dit que non, mais il de­
mande pourquoi les banques ont! 
des trusts si elles n>n tirent pas un 
profit qu'elles ne peuvent pas faire : 
directement. M. Beaudry Leman de-j 
mande si 1rs banques font des pro­
fits avec les trusts, et M. Gauthier 
dit que nui, que les banques elles- dépressions 
mêmes l'ont dit à l’enquête de 1923. vous jamais eu

I mité n obtenir
Banques et trusts

M. Beaudry Leman demande si 
les banques peuvent posséder les 
actions de trusts; le témoin répond 
que non, mais que l’on est amené, 
en voyant les directeurs de la ban­
que diriger le trust, à penser que 
I i banque contrôle le trust. M.
Beaudry Leman demande si. le trust 
nvanl les mêmes actionnaires que 
la banque, ccux-rf ne choisiront 
pas les mêmes direrlenrs.

Lord Macmillan demande si 1rs 
trusts retirent les primes d’assu­
rance. M. Gauthier répond dans 
l'affirmative; il aloute qu’un client

emprunter du publie et des ban­
ques les a amenés à dépenser pour 
les fonctions sociales beaucoup 
plus que notre développement ne 
le requérait, Les dettes des gou­
vernements fédéral, provincial et 
municipaux sont beaucoup trop éle­
vées. I.es gens ont été amenés à pré­
férer l’argent prêté à l'argent placé 
pro riueti vement.

Nous avons plutôt besoin d’un 
soulagement contre les périodes de 
trop grande prospérité et contre Es 

qui alternent. Nous n'a 
jamais eu la plus petite

du crédit, O qu'il 
faut c’est de cesser d’emprunter, 
pour nous soulager ries dettes qui 
nous écrasent, et non pas augmen­
ter le crédit déjà trop lourd que 
nous portons.

M. Scott ajoute cependant «pie la! 
solidité de notre situation financiè-! 
re ne se reflète pas suffisamment] 
sur le taux de l'intérêt, Ges taux de­
vraient être réduits. Il a terminé en 
disant que nous souffrons en soin-j 
me du mal du monde entier, le trop] 
bas prix Me tous tes produits, et quel 
si la commission a quelque remède 
n suggérer là-dessus !es suggestions 
seront les bienvenus. Et la commis­
sion s’ajourne ft rpt après-midi.

f

Toronto, fi. (S P.A.) Hier, 
il y a eu des orages dans la région 
de la baie Géorgienne et sur le lac 
Supérieur. Il a plu en Alberta cl 
en Saskatchewan. Dans l’Est, il 
a fait beau. Voici le temps qu'il 
fera probablement demain, dans la 
province de Québec:

Bassin de l’Ouiaouais et du haut 
St-Laurent pluvieux, orageux;

Nord-ouest du Québec et région 
du lac St Jean: orageux;

Bassin du bas St-Laurent: ora­
geux.

Voici la température maximum 
d’hier et la température minimum 
de la nuit dernière dans les prin 
eipales villes du pays: Victoria, 

liffi- 5fi, 50; G.algary, 42, 3fi; Winni­
peg. 72, 52; Toronto, 80, fiO; ottn

milles d'Ottawa.
Les trois enfants étaient seuls à 

la maison et ils s’amusaient à jouer 
avec de la poudre à fusil dont ils 
se servaient en guise de thé. L’un 
des petits lança une allvimette en­
flammée dans la poudre afin de 
voir la réaction. La poudre explosa 
et brûla horriblement les trois en­
fants alors que quatre autres mem­
bres de la famille pouvaient 
s'échapper indemnes de la maison. 
Aucun incendie n’a éclaté, cepen­
dant.

Mme Machado 
ci- son gendre arrivent 

à Montréal
Deux membres rie la famille do 

Tex-président de G.uba. Gerardo 
Machado, son! arrivés à Montréal 
ce malin, venant de Philadelphie. 
Ge sont: senora Machado et son 
gendre, BuJdoman Grau. Escortés 
(le détectives, la femme de Pcx- 
'président et le mari de sa fille se 
sont rendus prestement à une auto 
qui les attendait à la gare. Quel­
ques minutes plus tard, ils rejoi­
gnaient Machado et scs ministres 
dans la suite royale de l'hôtel 
Mont-Royal.

On le croyait mort
Kecskemet, Hongrie, fi. (S- P. 

A.) En paysan hongrois, fst- 
van Kri/.son, a retardé ses funé­
railles de trois jours. On le croyait 
défunt et ses parents et amis s’ap­
prêtaient à l’enterrer lorsque 
Krizson est revenu à la vie pour 
ne décéder pour de bon que trois 
jours plus tard.

L’éloge funèbre
de Georges Kcygucs

Paris, fi (S.P.A.) Dans un éloge 
funèbre de M. Georges Leygues. le 
premier ministre, M. Edouard Da­
ladier. a souligné l’importance de 
la marine au double point de vue 
de la défense et du prestige de la 
France. Il a dit du ministre défunt 
ou’il est le fondateur rie la marine 
française moderne.

la voie avait forcé le rapide à s’ar­
rêter dans la banlieue de New- 
York. Ee mécanicien du train de 
marchandises affirme qu’il n’a pas 
vu de signaux indiquant l’arrêt du 
train qui le précédait.

Le Dr Henri Samson 
chez les Jésuites

Dr Henri Samson, jeune 
diplômé de l’Eniversilé 

décidé d’abandonner la 
de la médecine pour en- 

noviciat des Jésuites, i

es) le fils de M. et 
de Lauzon. el frère 
Joseph Samson, de 

Sacré-G.oeur à Mon!

M. le 
I médecin 
Laval, a 
pratique 

ilrer au 
! Montréal.

M. Samson 
] Mine Samson, 
j de M. le Dr 
l’Hôpital du 

, réal.
Il a fail ses éludes au collège de 

I Lévis et il pratiquai! la médecine 
' depuis deux ans. Après ses eludes. 

M. Samson avait décidé de se spe- 
icialiser dans l’orthopédie et il était 
entré à l’Hôpital du Sacre-’.oeur. à 
G.arlierviIle. Il devait aller conti­
nuer ses éludes en Europe, mais 

retraite fermée il a rié- 
s. fl

après une
ridé d'entrer chez les Jésuile 
y fera son entrée demain.

Les heures de travail des 
employés de tramways

M. G,. J. Arcnnri a dit hier que I” 
gouvernement provincial est à étu­
dier un projet pour limiter par ai- 
rèté ministériel le nombre des heu­
res de travail des watlinen et des 
conducteurs de tramways de Mont 
réal. à une semaine de 54 heures en 
six jours. Le ministère du travail « 
déjà discuté la question avec le 
autorités de la Compagnie d<_ 
tramways de Montréal et des repré­
sentants des employés, et l’on s’al- 
lend à un accord qui fixera le nom 
bre d’heures maximum de travail: 
cola donnerait une meilleure répar­
tition du travail et des salaires en 
tre les quelque 2.500 employés qui 
seront affrétés parce décret.

Mort de Mme ). Fichct 
à Paris

Quatre Bulgares 
condamnes

Sofia, Bulgarie, fi (S.I’.A.) En 
tribunal militaire siégeant à Stara- 
Zagora a condamné à mort quatre 
personnes et quinze autres à un 
total do 120 années de prison pour 
avoii fait 'te la propagande com­
muniste dans les usines de l’ar­
mée.

Nous 
nnr à P

apprenons la mort surve- 
aris. ce matin, de Mme Jac­

ques Eichet. née Geoffrion <Gu- 
à mort eienne). de Montréal, à l’âge rie 4t 

i ans. Mme l icliet a succombé à une 
longue maladie.

f.ui survivent: son mari. M. Jac­
ques Eichet; deux frères. Charles 
Edouard et Henri Geoffrion; deux 
soeurs, Mme Alphonse Ouimet et 
Mme Claude Melnnçon: un beau- 
frère, le Dr Médéric Lemoyne, tous 
rie Montréal.

Le Devoir offre ses condoleaners 
à la famille en deuil.

wa.
bec
52 ;

82, 54; 
08, 18 

Halifax,

Montréal, 72. fill; 
St-J can (N.-R.i 

’4, 52.

Que

Le niveau de l’eau dans le port
Le niveau de l'eau dans le 

de Montréal est de 28 pieds 
pouces aujourd'hui, selon re

port 
et 9 
que

marque l’échelle d'etiage de la 
Commission du tmrt- Le niveau 
d'hier était d'un pouce plus éle­
vé,

A la même date i'an dernier, soit 
le fi seplornbrr 19.12. le niveau était 
considérablement plus élevé II 
était exactemnt de 31 pieds et 2 
pouces, soit 17 pouces de plus.

“Le Savoir au service 
de l’Amour11

par LE P. FELIX M. RK\I CHE­
MIN. O. E. M.

\ la bonne heure voilà un livre 
qui vous manquait!

Les études scientifiques et pro­
longées vous effraient? Prenez re 
livre. Court, rapide, élégant et 
captivant, il vous introduira dans 
un des domaines de la pensée 
chrétienne, sans fatigue, sans dif­
ficulté. Lisez ces pages: riles nour­
riront vos intelligences et vos 
coeurs.

Vu Service de la Librairie du 
Devoir, ,75s. franco.

Surint’cndanf à Sorel
M. D.-B CARSWELL SUCCEDE A M.

BRIDGES
Sorc!, 6. *Spéeiat au ' Devoir') - - 

M. D B Carswell, ancien gérant gé­
néral de la compagnie ''Canadian Vick­
ers", est officiellement comme surinten- 

! dant des chantiers mantimer. de Sorel.
1 rlu moms trmporairemerf, selon ce que 
1 nous apprenons aujourd'hui d'Ottawa

M,' Carswell 'uccede à M, Frederick 
Bridges qui occupai! ce poste depuis 
cmq ans et qui vient de se retirer pour 
demeurfi uniquement gardien du port 
de Sorel

Le oouveau surintendant des chantiers 
maritimes de Sorel » une longue expé­
rience de U construction maritime.

gouvernement de Cespedei 
est renversé — Une junte mi­
litaire prend le pouvoir
La Havane, fi (S. P. A.). — Le 

gouvernement de Cuba est aux 
mains d’une junte de cinq, formée 
après qu’une révolte de sous-offi­
ciers de l’armée, de la marine et de 
la gendarmerie nationale eut fait 
tomber le gouvernement provisoire 
de C.evpcdes, Deux avocats, un mé­
decin, un journaliste et un banquier 
composent la junte. D’après un ma­
nifeste, ils sont chargés de préparer 
un régime fondé sur de “purs prin­
cipes de souveraineté nationale . 
Ce nouveau régime devra appliquer 
un programme dont voici les prin 
cipaux points: relèvement écono­
mique, établissement d’un régime 
judiciaire répondant aux besoins 
du pays, réorganisation des .servi­
ces civils. Il reconnaîtra les obliga­
tions financières dp Cuba envers 
l’étranger, ainsi que l’avait fait le 
gouvernement de Gexpedes.

Les Ktat.s-I’nis auront bientôt 
quatre navires de guerre dans les 
eaux cubaines.

-f- Aé AS
Washington, fi (S. P. A.). Le 

président Roosevelt a ordonné de 
préparer Pexpedition de 1,200 fu­
siliers marins à Cuba.

Le “walkathon”
Fred Sheldon et scs trois associés 

sont trouves coupables d'avoir 
opère sans licence — Sentence 
demain

Le juge Lacroix a trouvé coupa­
bles Crcil Sheldon cl ses trois as­
socies d'avoir opéré sans licence 
la “Walkathon Amusement Go’’, 
dans la ville de Saint-Laurent et 
prononcera sa sentence demain. Le 
procureur de la défense a fait ob- 
'('i'■>•(' ('il juge que les exploitants 
de ce “marathon" ont obtenu de 
M. A. Demers, employé subalter­
ne au bureau du rrvc’Mi nrovin- 
cial. de procéder sans licence en 
leur assurant qu'on leur en ferait 
parvenir une dans un très court 
delai et que c’est sur re conseil 
l|!' ' ' 'walkathon’’ s'est mis en 

branle le 29 juillet dernier. Gom­
me ; ' Couronne faisait observer 
qu un ordre avait été transmis au 
groupe Sheldon de cesser immé- 
riialemcnl d'opérer à Saint-Lau­
rent, le procureur de la défense a 
Lui i emarquer que le chef Jargaille 
avail agi sans mandat et simple­
ment sur un ordre verbal de son 
tipei inn. It a de plus ajouté que 

ses clients s’étaient rendus pour 
verser au fisc le montant requis 
oour la taxe, mais qu'on avail re­
use de l’acee.pler, donnant pour 

1 arson que I LiaI no pouvait perce­
voir celle taxe pour la bonne rai­
son que Sheldon et scs associés 
opéraient sans licence. De part et 
d autre on a longuement argumen­
te niais le juge a opiné que, pour 
lui. le point était clair et pas du 
tout compliqué; on a opéré un 
lieu d ntmiseincnts sans permis et 
la loi trouve coupables tous eeux 
qui viennent en contravention 
avec cet article du code. Aussi a- 
t-il trouvé les accusés coupables 
eu reconnaissant qu'ils auraient pu 
etrp de bonne foi et rendra s.a sen­
tence en conséquence demain.

A la Commission
du service civil

Ottawa, fi (Spécial au Devoid - 
N'iiiis apprenons ce malin que M. 
Wilfrid DuLap, de Montreal, serait 
nommé commissaire cnnndien-fran- 
çais de la Commission du service 
civil, en remplacement qr M. Jo­
seph-Emile Tremblas, démission­
naire.

M DuCap est instituteur à la 
Commission des Ecoles catholi­
ques di Montréal, professeur, se­
crétaire du conseil et directeur de 
l’Ecole i|ii tourisme de l’Eniversi- 
lé de Montréal.

Nous apprenons d’autre part que 
In Commission des Ecoles catholi­
ques a été avertie nar M. DtiCap 
lui-même ou il sr portail candidat 
au poste de la Commission du Ser­
vice civil, 4
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La loi de
l'Assistance

publique
La Dr L.-A. Lessard, surinten­

dant de l’hôpital Notre-Dame, 
en explique le fonctionnement 
devant les médecins réunis en 
congrès aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, <i Cel
après-midi, à la réunion de l'Asso­
ciation médicale de la vrovincr de 
Québec, le Dr L.-A. Lessard, surin 
tendant de l'hôpital Notre-Dame, a 
donné Quelques aperçus de lu loi 
de l’Assistance publique.

Voici le travail du Dr Lessard: 
Vous avez bien voulu me faire 

ITionneur de m’inviter à causer de 
la Loi de l’Assistance Publique 
aux membres de l’Association Me­
dicale de la Province de Québec. 
Bien que je ne me reconnaisse au­
cune compétence particulière pour 
•border ce sujet, j’ai cependant eu 
la témérité d'accepter votre aima­
ble invitation, pensant qu’une ex­
périence acquise, nu cours des 
douze années du fonctionnement 
de cette Loi dans une des institu­
tions hospitalières les plus impor­
tantes de la province, pourrait 
peut-être vous être de quelque uti­
lité. C’est mon excuse pour vous 
demander d’étudier avec moi cer­
tains points particuliers de cette 
Loi.

La Loi de l’Assistance Publique 
a été votée par le Parlement pro­
vincial, au printemps de 1S121. et a 
été mise en force, le 1er .septem­
bre de la même année. Le but en 
èst inscrit dans son préambule: 
“Attendu qu'il est dans l’intérêt pu­
blic d’établir un service d'assis­
tance publique provinciale pour 
assister les malades indif/enis qui 
sont recueillis, hospitalisés ou dé­
tenus dans des institutions d'assis­
tance publique".

Il s’agit donc de deux choses en 
particulier: lo les malades indi­
gents; 2o les institutions d’assis­
tance publique.

Qui sont ces malades indigents 
dont il est question dans cette loi? 
L’article .‘1 les désigne de cette ma­
nière: "Le mot indigent signifie 
toute personne hospitalisée ou re­
cueillie dans tout établissement re­
connu d’assistance publique par le 
Lieutenant-gouverneur en Conseil 
en vertu des dispositions de la pré­
sente loi, et dans tout hospice, hô­
pital, crèche, sanatorium, refuge, 
institution de charité publique,"qui 
ne peut subvenir, ni directement 
ni indirectement à son entretien 
d’une façon temporaire ou défini­
tive, par elle-même ou par des per­
sonnes tenues de leur fournir des 
aliments ou des soins, ayant son 
domicile dans la province de Qué­
bec.”

Le moi indigent s’applique donc 
à toute personne qui ne peut en au­
cune manière paver ses frais d’hô­
pital ou d’entretien dans une ins­
titution publique. La difficulté sur­
git assez, souvent de l'interpréta­
tion de la loi et de la façon de 
l'appliquer à chaque individu en 
particulier. L’indigence ne peut 
être reconnue que par le maire ou 
un officier autorisé comme tel 
dans chacune des municipalités. 
La loi laisse donc une autonomie 
complète aux municipalités pour 
reconnaitre l’état d'indigence des 
personnes qui demandent assistan­
ce publique. La loi dit bien, arti­
cle tK: ''Il est du devoir de tout 
conseil municipal de s'occuper ef­
fectivement des indigents qui ont 
leur domicile dans les limites de 
sa municipalité", mais il n'v a au­
cune sanction contre une munici­
palité qui reste indifférente a ses 
devoirs. I n maire désireux de se 
courir les malades, infirmes ou au 
très, qui demandent I admission 
dans une institution d’assistance 
publique, atteste l’indigence sui­
vant la formule (bt ei jointe assez, 
complète il me semble, pour éloi­
gner les faux pauvres et secourir 
les pauvres réels qui ont besoin de 
séjourner pour traitement spécial 
dans une de ces institutions. \ mis 
verrez par eette formule attestée 
ions serment, que le maire declare 
que l’indigent ne possède absolu­
ment aucun moyen de subsistance 
et n'a personne obligé par la loi 
apte à subvenir à ses besoins, etc., 
etc.

Il est inutile d'insister davanta­
ge, pour se convaincre que I entrée 
des indigents dans des institutions 
d'assistance publique est entourée 
de toutes les précautions voulues 
pour éviter 1rs abus.

Formalite*
Voyons maintenant dans quelle 

position les institutions d'assistan­
ce publique reconnues comme telles 
par la loi se trouvent en face des 
malades indigents et des munici­
palités où ils ont leur domicile. La 
loi de l’Assistance publique décrète 
qu’aucun de ecs malades ne doit 
être reçu dans une institution d’as­
sistance publique à moins qu’il ne 
produise un certificat d’indigence 
attesté par le maire, et dont il a etc 
question plus haut. Cependant la 
loi ajoute que dans des cas d’urgen 
ce. l’institution peut recevoir ces 
indigents, mais devra le plus téd 
possible s’occuper de faire signer 
lo formule (b), afin de régulariser 
la position. Voici,la théorie, mais 
en pratique ce n’est pas aussi fa- 
'ile que cela. Prenons le cas des 
hôpitaux généraux qui nous inté­
ressent le plus. I n pauvre est trai- 
lé par le médecin de la localité qui, 
un moment donné. diagnostique 
une affection particulière nécessi- 
ant son entrée à l'hôpital. Quatre- 
vingt-quinze fois sur crut, le ma­
lade est envoyé sans aucune ins­
truction spéciale et apprend au bu 
reau d’admission de l’hôpital que 
l’entrée lui est interdite parce qu’il 
n’a pas fait remplir les formalités 
voulues. Le malade lui-même ne 
soit rien, est souvent fatigué par un 
long trajet, n’a pas d’argent pour 
retourner chez lui. et bien qu'il ne 
soit pas ce que l’on peut appeler un 
cas d'urgence immédiat, il est ce­
pendant assez malade pour être re­
cueilli de suite et être traité. Sou­
vent le préposé à l’admission se 
laisse fléchir et le malade est ad­
mis. C'est alors que les autorités de 
l’hôpital s'empressent de commu­
niquer avec le maire ou le secrétai-

mandent la signature de la formule 
(b>, etc., etc.

Il me fait plaisir d'attester ici 
qu’un certain nonibi- de maires 
s'y prêtent de bonne grâce et si­
gnent la formule attestant l’indigen­
ce, mais malheureusement un trop 
grand nombre ne répondent pas à 
nos lettres répétées tous les dix ou 
quinze jours, ou s’ils répondent, ils 
refusent pour toutes sortes de rai­
sons de reconnaître l’indigence. 
Pendant ce temps-là le malade qui 
a été traité à l’hôpital, en sort le 
plus souvent guéri et l’hôpital en 

I est pour ses frais.
Permettez-moi de vous deman­

der, MM. les membres de l’Associa­
tion Médicale de la province de 

i Québec, de vouloir bien mettre les 
clients que vous désirez hospitali- 

\ ser sur l’assistance publique au 
courant de la nécessité de passer, 
eux-mêmes ou un membre de leur j 
famille, d’abord chez le maire, et !

! de faire reconnaître leur indigen-J 
i ce. Vous éviterez ainsi à vos mala-1 
des beaucoup d'ennuis, et d’autre 
part vous aiderez à l’institution à 
rentrer dans scs frais légitimes. Il 

jest à remarquer que la loi de J’As- i 
sistance publique fait, de l’institu- j 
tion, de la municipalité et du gou- j 

; vernement, trois associés qui con- 
: courent dans l’asistance des indi­
gents. Seulement pour que le gou­
vernement et la municipalité soient 
forcés de verser à l’institution cha­
cun le tiers des frais d’entretien, il 
faut que l’indigence du secouru 
soit reconnue de la façon indiquée 

i plus haut. Je pourrais dire que c’est 
' la clé de voûte de la loi. Si la mu­
nicipalité manque à son devoir 
pour une raison ou pour une autre, 
le gouvernement ne marche pas, et 
vous voyez tout de suite en quelle 

i position sr trouve l’institution.

Tous ics trois mois
Prenons le cas d'un malade in­

digent au sujet duquel toutes les 
formalités de la loi de l’assistance 

; publique ont été remplies et qui a 
! été traité dans un hôpital aux frais 
des trois associés en question.

I Voyons comment les frais de 
cette hospitalisation seront ac­
quittés, Les institutions d’assistan- 

: ce publique doivent tenir un regis­
tre spécial dans lequel est entré le 
nom, le domicile des malades indi­
gents et le nombre de jours passés 
dans l’institution. Tous les trois 
mois, un compte est fait et adressé 
au gouvernement. Depuis PJ29 le 
coût d’hospitalisation "hôpitaux gé­
néraux" classe A-l a été fixé à $3.00 | 
par jour, un dollar payable par le 
gouvernement, un dollar payable 
par la municipalité et le troisième 
dollar par l’institution elle-même. 
Le compte de l'hospitalisation (tes 
malades indigents, dis-je. est en­
voyé tous Is trois mois au gouver­
nement pour être vérifié et accep­
te, si tout est conforme. Autorisa­
tion est alors donnée au départe-) 
ment du trésor de payer le compte. 
Au point de vue des institutions 
(ceci est un point qu’il est bon de 
signaler), l'institution n’a pas à ré­
clamer de chacune des munieipali- 
tes. mais seulement du gouverne­
ment. Dans un temps de crise com­
me celui-ci, ce fait a une grande im­
portance, c’est le gouvernement lui- 
même qui réclame sa part de lu mu­
nicipalité. L’hôpital général clas­
se A-l reçoit $2.00 pour chaque jour 
d'hospitalisation donné au malade 
indigent. Pour l'institution et pour 
l'indigent, on peut dire que la loi 
de l’Assistance publique s’arrête au 
paiement du compte.

Sources de revenus

connu maintenant qu'elle a été le 
salut de la plupart de nos institu­
tions qui reçoivent, traitent et i 
soignent. Non seulement elle a per­
mis à ces institutions de se mainte­
nir et de fonctionner à P^u près 
normalement par ces sommes con­
sidérables qu'elle verse tous les 
ans pour l'entretien des indigents, 
niais elle a de plus donné à un 
grand nombre d’institutions des 
allocations spéciales, soit pour de 
nouvelles construction^, pour 
agrandissements, ou ameliorations 
de toutes sortes. L’assistance piç 
biique a ainsi donné ou garanti 
des emprunts aux institutions pour 

chiffre de près de vingt mil- 
de ce qu’elle donne

un
lions en plus 
annuellement.

Pour vous donner une idee de 
l’importance de cette aide anuelle, 
je vous dirai qu’au cours de 1 an­
née 1922-23. c’est-à-dire 1 année 
après que la loi a été mise en vi­
gueur, les frais d’assistance publi­
que ont été d’un million, trente-six 
mille dollars, tandis qu’en 1931- 
32 ses frais annuels ont été de qua­
tre millions, sept cent soixante- 
quatre mille, cent vingt-quatre dol­
lars.

N'ai-je pas raison de dire que 
l’Assistance publique est aujour­
d'hui le salut de la plupart des 200 
et quelque institutions qu’il y a 
dans la province, et qui reçoivent, 
traitent et soignent les pauvres.

Billets à un sou 
du mille pour voyages 

transcontinentaux
Le succès des voyages h un sou 

du mille entre l’Est et 1 Ouest du j 
Canada et vice versa inaugures le 
printemps dernier par les chemins 
de fer canadiens, a été tel, que 
ceux-ci ont décidé de remettre ce 
tarif spécial en vigueur durant sep­
tembre et octobre, afin d encoura­
ger le mouvement des voyageurs à 
travers le pays. C’est ce que vient 
d’annoncer M. C. P. Riddell, prési­
dent de la Canadian Passenger As­
sociation. Ces billets à un sou du 
mille seront mis en vente entre le 
20 et le 30 septembre et seront va­
lables durant un mois à partir de 
la date de vente, pourvu qu’ils s’ap­
pliquent au trajet entre un point de 
l’Est et un autre de l’Ouest, ou un 
de l’Ouest et un autre de l'Est. Les 
billets à destination de l’Ouest se­
ront vendus dans la partie est de 
l’Ontario, y compris Windsor, 
Sault-Ste-Marie, Capréol, Cochrane 
et Sudbury, et les provinces de 
Québec, Nouveau-Brunswick, Nou­
velle-Ecosse et Pile du Prince- 
Edouard; ceux à destination de 
l'Est seront vendus dans la partie 
ouest de l’Ontario, y compris Port- 
Arthur et Armstrong et les provin­
ces du Manitoba, Saskatchewan, Al­
berta et Colombie britannique.

On aura une idée de la modicité 
de ce nouveau tarif par la compa­
raison du prix du billet régulier 
entre Toronto et Winnipeg qui est 
de $70.60, et celui du billet spécial, 
qui est seulement de $24.25. Les 
enfants de cinq ans jusqu’à douze 
ans paieront demi-place. Les ex­
cursionnistes voyageant avec ces 
billets à prix réduits auront le 
choix des routes, comme d’habitu­
de, et pourront faire transporter 
leurs bagages, comme à l'ordinaire; 
ils devront toutefois s’en tenir aux 
seules routes canadiennes pour l'al­
ler comme pour le retour.

(Comm.)

LA RADIO
RADIQLCÂZÉTTfe

Mercredi 6 septembie
wabc:

12 30 p m. — Concert Miniature . Char-' 
les Carllle. ténor

2 00 p.m. — Récital dorgue, par Ann. 
Leaf.

4.45 p m. — Mark Warnow et l orcheetre 
Novelty.

6 30 p.m — The Russian Gypsy Or­
chestra. avec George Scherban

7.15 p.m — Orchestre Jack Denny, avec 
Jeannie Lang et Screj.py Lambert.

9.15 pm — Vera Van, contralto
9.30 p.m. — White Owl Program. Guy 

Lombardo et. les Royal Canadian., avec. 
Burns et Allan.

10.45 pm — Edwin C, HUI. The Hu­
man Side of the News".

WTIC
4.30 p.m. — Récital d'orgue, par Walter 

Dawley.
630 p.m — Merry Madcaps, direction 

Norman Cloutier.
7.00 p.m — “Your Request Program", 

direction Christian Knens
9.15 p.m. — Hollywood Gossip
930 p.m. — WTIC Playhouse, direction 

Guy Hedlund.
11.30 p m. — Palmer House Orchestra 

(NBC).
12 00 p.m. — Ralph Klroerv (NBC).

WGY
12.30 p.m WGY Farm Program:

"Stuffing the Silo", par F H Hamlin
"Annals of a Quiet Neighborhood", par 

Jared van Wagenen. Jr.
1 15 pm. — WGY Matinee Players.
2 00 p.m. — Grand itlo Instrumental 

(NBC).
2.30 p.m. — Woman s Radio Revleww
5.30 p.m - Back of the News in Wash­

ington (NBC).
5.45 p.m — Ballades de la Montagne, 

par Bradley Kincaid
6 30 p.m. — Lun et. Abner, comédiens.
8.30 pm — General Electric Program, 

avec Antoinette Halstead, contralto; Rice 
String Quartet; quartette de voix d’hom­
mes.

WABC
Les beaux concerts

4.15 p.m. Artist Recital. Barbara Mau­
rel. contralto; Crane Calder, basse, et Ca­
rolyn Gray Errlnerung, de Brahms; Bols 
épais, de Lulll; Gade. de Grleg; Vieille 
chanson espagnole, d'Aubert; Ich Orolle 
Nlcht. de Schumann; Andante molto ex­
pressive (Second concerto italien i de Bach; 
Home, de MacFaydcn; Now Sleeps de 
Crimson Petal, de Qullter; Prélude en 
sol dléze mineur, de Rachmaninoff

8 15 p m. — Curtain call» Orcheatre 
Mark Warnow avec Charles Carllle. té­
nor: Rhoda Arnold, soprano et The Four 
Clubman.

Amour Bohémien, de Lehar Ouvertu­
re, Prélude de violon, Chcnson bohémien­
ne. Interlude musical. Une petite bonne. 
Reprise (chanson bohémienne), Finale.

8.45 p.m — Tito Guizar. ténor, avec un 
orchestre Hoyuelos; Roman?a (Carmen) de 
Bizet; Orientale, de Cul; One Alone I De­
sert. Bong) de Romberg; Paris, de Padilla

11.00 p m. -- The Columbia Symphony 
Orchestra, avec Howard Barlow Program­
me exclusivement composé d oeuvres de 
Mendelssohn,

Ouverture i La Grotte de Flngall: Pre­
mier mouvement — Andante con moto — 
Allegro — iSyphonie écossaise); Finale: 
Saltarello (Symphonie Italienne). La chan­
son du printemps.

Postes locaux
MERCREDI, 6 SEPTEMBRE 

CHLP
8.58 Ouverture.
9.00 L’heure exacte.
9 15 Chanson française.
9.30 Disques.
9.45 Chansons populaires.

10.00 Fanfares.
10.30 Tango
10.45 Musique hawaïenne.
11.00 Variétés.
11.15 Musique.
11.30 Albert Dumas.
12.00 Mont Maria.
12.15 Pour vous Mesdames.

1 00 Graphologie.
1 15 Cote de la Bourse.
1.30 Nouvelles.
4 30 Danse.
5 00 Fantaisie.
5.30 Heure du repos
6 00 Cote de la Bourse 
6 15 Romances.
7.30 Les ouvriers.
7.45 Piano.

10 30 Sketch 
11.00 Nouveller. 
11.15 Danse.

C.C.R.

1933

8.15 Le rêve.
8 30 C.C.R 
9.00 Orchestre.

10.00 Orchestre. 
10 30 Chant.
11.00 C.C.R. 
11.30 Nouvelles.

CKAC

1 ou lof ois il est assez intéressant j 
de se demander, puisque nous 
sommes tous des citoyens de la I 
province, de quelle manière le I 
gouvernement se procure l’argent ! 
pour l’assistance publique. Le j 
principe de la loi dans la provin- j 
ce de Québec est tout différent des 
lois semblables dans les autres pro­
vinces. Dans ces dernières, il exis­
te dans chacune, je erois, une taxe 
d’hôpital imposée sur la

En Nouvelle-Ecosse

te. au même litre que les autres 
taxes foncières. La municipalité 
est obligée de percevoir eette taxe 
et de l’employer exclusivement 
nus frais de ' l'assistance publique. 
Par conlrc. elle traite directement 
avec l’institution. Dans la provin­
ce de Québec, le principe de la 
loi est (pie les personnes qui fré-, 
queutent les lieux d'amusements | 
oublies doivent contribuer pour) 
leur part au soutien des malades) 
et des miséreux. 11 est imposé un 
droit d’entrée dans ces lieux d'a­
musements <'t le produit sert ex­
clusivement au fonds de l’assistan­
ce publique. Vu le grand nombre) 
de théâtres et autres places d’n.mu- 
sements dans les villes, eette taxe 
d’amusement constitue la partie la) 
oins considerable du fonds de 
l'assistance publique. Il s'y ajoute 
d'autres sources de revenus telles 
que: lo les licences des lieux d’a- 
musements; 2o les licences des 
ronds de courses; 3o les droits d’en j 
liée aux courses; 4o droits sur les, 
gageures aux courses (paris mu-; 
Imls). \ mesure que le nombre! 
d’indigenls augmentait, il a fallu | 
créer de nouvelle sources de reve­
nus. I.a taxe (tes repas, je dirai de 
luxe, au-dessus de $1.00, de 1926,! 
est venue verser dans le coffre de 
l'assistance (publique un montant 
additionnel. Malheureusement, ce 
n'était pas encore suffisant, (’’est , 
alors que le gouvernement a voté ; 
un million aiuiellement pris sur le t 
revenu net de la Commission lies, 
liqueurs pour les fins de l'assistan-j 

ce publique, et enfin pour essayer 
: à combler la différence qui exis­
tait entre les revenus et les dé­
boursés du service de l’assistance 
publique, le gouvernement a im­
posé la taxe des repas de $0.35 et 
plus. Je comprends que eette taxe 
n’est plus une taxe d’amusement, 
mais bien une taxe imposée par 
i' irgence. Le fonds d'assistance 
est à part du fonds consolidé de la 
province, et supposé par lui-même 
suffire aux besoins. Malheureuse­
ment, à cause des circonstances 
particulières de la crise que nous 
.traversons le fonds d'assistance 
publique est insuffisant, et à la 
dernière session il a été passé u 

C" permet au gouvernement 
de combler à même le fonds co' 
'"''oie de la province le déficit 
du service de l'assistance puhji- 
que.

Observations
Je prends U liberté, en te 

nant, de vous soumettre que 
observations générales sur cet

Halifax, 6 (S.P.C.) Quelques 
heures après son installation com­
me premier ministre de la Nouvel­
le-Ecosse. M. Angus L. Macdonald 
annonçait hier soir que le premier 
ordre-en-conseil de son ministère 
était e proclamation mettant en 
vigueui* la loi des pensions du vieil 
âge promulguée en 1931. Le cabinet 
s’efforcera également de mettre le 

proprié- ' plus tôt possible à exécution ses
promesses d'économie.

L’on croit avoir épargné environ 
$25,000 par année sur le budget en 
abolissant deux postes de sous-mi­
nistres et le nombre des directeurs 
de la commission des liqueurs. 
D autres réductions seront faites 
sous iieu, annonce-t-on.

Le cabinet s'est réuni pour la 
première fois hier après la défaite 
du ministère Harrington, le 22 août 
dernier.

Club ouvrier Montcalm
Le Club ouvrier des citoyens de 

Montcalm tiendra une assemblée ce 
soir, dans la salle Rochon, 5888 
avenue Papineau, à 8 heures 30. Il 
y aura élection des officiers.

Les statistiques
sur les finances

Ottawa, 6 (S.P.C.f l’nc confé­
rence des fonctionnaires des diver­
ses trésoreries provinciales aura 
lieu à Ottawa les II et 12 septem­
bre pour étudier les moyens de fa­
ciliter au bureau fédéral de la sta­
tistique la tâche de compiler de 
meilleures informations sur la fi­
nance canadienne d'aujourd'hui.

9.00 Piano.
9.15 Femlna.
9.45 Sketch.

10.00 Orgue.
10.30 Température
10 45 Le» Aveugle»
U.00 Heure de» femmes.
U.15 Je sal» tout.
11.45 Mélodies
12.00 Orchestre
12.30 Cote de la Bourse 
12 45 Causerie de l'U.C.C,

1 00 Orchestre.
2 00 Orgue
2 30 Orchestre.
2 45 Fantaisie.
3 15 Orchestre.
4.30 Cote de la Bourse,
4.45 Musique de danse.
5 00 Trio du Ritz.
5 30 Musique
5 45 L'heure du foyer.
6.15 La Franco.
6.30 Musique.
6 45 Musique sportive.
7.00 Variété.
7 15 Danse.
7 30 Orchestre.
8 00 Orgue
8 30 Opéra CCR
9.00 Concert, la St-Jean-Bapttate.

10.00 C.C.R.
11 00 Nouvelles.
11.30 Musique de danse.

CFCF
9.00 Au réveil.
9.15 Sketch.
9.30 Cheerio

10 00 Heure ses femmes.
10 30 Sketch.

I 10.45 Quatuor h cordes.
11.15 Sketch, 

i 11 30 Danse.
11.45 Musique.

i 12 00 Concert vocal.
. 12.15 Originalités 
j 12.30 Sketch 
: 12.45 Sérénades

1 00 Cote de la Bouts*.
1.13 Fantaisie
1.30 Orchestre rte dans*.
2.00 Orchestre
2.30 Disques

I 2.45 Fantaisie 
; 3 00 Grand Trio, 
j 3.15 Paroles et musique 
; 3.30 Womens' Radio Review

3.45 Danse
4 00 Symphonie.
4 30 Disques
4.45 Sketch.
5 00 Orchestre.
5.30 Sketch
8 00 Heure du crépuscule.
6 45 Musique populaire.
7.00 Studio
7.15 leçons d'espaKnol 

, 7 30 Danse
i 7 45 Fanfare,

8 00 Sketch
8 30 En Nonve lie• France. 

i 9 00 Musique, 
j B 30 Solistes 
! 0 15 Fanfare 
' 10 00 Concert.

8 30 Chansons françaises. ,
H 00 Little Jack Little. .
B 15 Femlna
9 45 Tony Wons.

10 00 Récital d'orgue du capitaine DicUln- j
son.

10.30 Prévisions atmosohéitq jes et o iver-! 
ture de la Bourse,

10 45 L'Association canadienne - française
des aveugles.

11.00 L'heure des remmes 
11.15 Programme commercial.
11 45 Mélodies.
11 55 Résultats des parties de baseball.
12 00 L'orchestre de Vincent Travers.
12.30 Cours de la Bourse,
12 45 Causerie agricole dt l'U C C

I 00 Concert du Royal York, Toronto.
1 15 L’orchestre de Geo Hall.
1.30 Programme commercial.
2 00 Récital d'orgue par Ann Leaf
2.30 L'orchestre de Don Russo.
2.45 "The Captlvators"
3.15 L'orchestre de Mme Bellr Forbes 

Cutter.
3.45 L'orchestre Luis Russell.
4.15 Récital d'artistes
4 30 Cours de la Bourse.
4 45 "Dancing by the Sea".
5 00 Le trio Ritz-Carlton.
5.15 L'orchestre de Jack Brooks.
5.30 Nouveautés instrumentales.
5 15 Programme du foyer.
fl 15 Horoscope du Jour
5 30 Programme musical.
6 43 Causerie sur le sport par Ted Mu­

sing.
7 oo Morton Downey
7 15 Musique de danse.
7 30 L'orchestre de Maurice Meerte.
8.00 Récital d orgue de l'église Notre-Da­

me.
9 00 Concert populaire de la Saint-Jean-
8 30 Pièce dramatique française.

Baptiste.
10.00 "Une heure près de vous”,
II 00 Le reporter Roxy.
11 15 Programme commr rclal.
11.30 L'orchestre Chas Davis.

N.B. — Abréviations: la lettre N, réseau 
national; E. réseau de l’Etat; X, program­
me non régulier de la Commission mais 
transmis sur réseau NBO, National Broad­
casting. Co.

* * ¥

LoCgiieur ô’onrtes en méfies et 
fréquence en kilocycles des tostes 
principaux:

A la radio

Récital Poirier
à Notre-Dame

Voici le programme, avec com­
mentaires, du quinzième concert 
que M. Benoit Poirier, M.A., orga- i 
niste à Notro-Dame. donnera ce 
soir, à 8 heures, à cette église, et 
qui sera irradié par le poste C.KAC: j

lo Hondo de concert, d’Elmer j 
Clyde.

2o Marche funèbre et chant sé- \ 
raphique, de Guilmant.

(Ces jours derniers les membres J 
de la chorale de Notre-Dame fu­
rent très affligés en apprenant la 
triste nouvelle de la mort soudai* ; 
ne de leur distingué président. A 
celle occasion, M. Poirier exécute-.: 
ra à la mémoire du regretté et très 
sympathique docteur Berdino Du­
mas la célèbre Marche funèbre et • 
chant séraphique- d’Alexandre I 
Guilmant),

3o Gavotte et Musette, (auteur 
anonyme).

4o Caprice héroïque, Joseph Bon­
net.

(Le digne successeur d'Alexandre: 
Guilmant à la Société des Concerts,) 
dénommé par ses élèves “le Mai- ) 

: tre Austère”, est aussi désigné com- 
j me le grand organiste liturgique 
par excellence. A l’occasion d’un 
grand récital d’orgue donné en la 
cathédrale Sainte-Réparate par Jo­
seph Bonnet, parut une chronique 
musicale signée par l’abbé Roux. 
Nous résumons les commentaires 
par les derniers mots de l’article: 
‘Ce fut une incomparable commu­
nion à la divine beauté si magnifi­
quement exprimée par le plus grand 

i des artistes chrétiens”).

VOYAGE DE LUXE 
A PRIX SPECIAL

1UX

BERMUDES
10 JOURS — De MONTREAL 
et retour, lit bas pullman — 
De NEW-YORK et retour — 
passages 1ère classe cabine 
extérieure avec douche et toi­
lette et tous repas. 2 jours 
aux Bermudes, chambre et re­
pas; 2Vz jours à New-York, 
chambre avec bain, visite de la 
ville en autocar; pour 2 lo­
geant ensemble, chacun,

en dollars 
LjLVJ canadiens.

De MONTREAL: tous les 
vendredis et mardis.

De NEW-YORK: les samedis, 
et mercredis.

à bord des luxueux
“Monarch of Bermuda” 

“Queen of Bermuda”
Départ avancé et retour retardé à 
volonté — frais de séjour en plus.
Rencontre par norre représentant 

New-Vork.

Postes Mètres Kilocycle
CKAC 411 730
CFCF 500 600
CHLP 266 1120
CH RC ■165 645
CKCV 229 1310
WEAF 454.3 «60
WJZ 391.5 760
WABC 348.6 800
WGY S79.5 790
WLWL 272.6 1100

Le Devoir-Voyages
430 N.-Dame Est, Montréal.

Partie de cartes

Il y aura une partie de caries an 
profit de l’Oeuvre des Missions, ce 
soir, dans la salle de l’école Saint- 
Trénée, no 3420, Albert, sous le pa­
tronage de M. le curé Bellerose.

Avez-vous besoin de bons II* 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Vente spéciale de 
pianos de pratique

perfection
Le pneu reconnu par 

qui le connaissent
LE PLUS ECONOMIQUE

tous ceux
comme

Il vous garantit:
lo -- Plus de sécurité 
2o -- Plus de durée 
3o -- Plus de milles

Exigez le pneu

PERFECTION
Fait de matériaux éprouvés, par 
une main-d’oeuvre choisie, avec 
l’outillage le plus moderne, vous 
avez la certitude d’obtenir la 
meilleure valeur et le meilleur 
service. Quand vous en aurez 
fait l’expérience, vous n’en 
voudrez plus d’autre.

Le PERFECTION est le SEUL pneu
— absolument le seul —

fabriqué dans la province de Québec
L’acheter, c’est s’assurer un bon service! 

c’est aussi
TRAVAILLER POUR LES SIENS

Obtenez la pleine valeur de votre argent 
PERFECTION à votre fournisseur,

adressez-vous au

— demandez 
s’il ne l’a pas.

le

Insf-uments de qualité, 
nièiq ce qu'il faut pour 
cette année 
ment

parfaitement record,tionnél, précisé- 
l'éducation artisriquc de votre enfant, 

vu notre assorti-N'aehetez pav avant d'a 

PRIX DEPUIS $39.
Conditions faciles à partir de 
$4 comptant et $3 par mon.

re-tijésoriçr de la nuinicijralité, de-j d^rAssistance publique, il fit

________________

J -A Héhèi Pré*, et Gérant général 
1112

ouestrue Sainte-cathertne
(Juet* A l’oueet de reel) 

3*0
rue 8le-Cath»r(ne S>t 

(Angle st-lluhert) 
MONTRFAL

«3Î
rue tvelllnr»’* 

t Vertlu J

Bureau des ventes:

The Mutual Petroleum
o£ Canada, Limited

Co.
4680, rue Iberville Montréal, Qué.

Téléphone. CHerrier 2101

Fabricants:

The Perfection Rubber Co. Limited
Lachinc, Qué.
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Pèlerinage
Traînés par un énorme monstre 

d acier qui avance dans des tour­
billons de vapeur, quinze longs 
chars peuplés de pèlerins roulent 
sur deux rubans inflexibles vers le 
lieu béni où la Vierge immaculée 
reçoit les hommages et les suppli­
cations de ses vaillants serviteurs. 
Postés dans la grande allée qu'ils 
arpentent lentement, des religieux, 
à l'air grave et mystique, portent à 
la ceinture un grand chapelet noir, 
récitent pieusement le rosaire avec 
le peuple recueilli; par intervalles, 
ils entonnent des cantiques à la 
louange de la Reine du Ciel ou re­
commandent à la piété des voya­
geurs les intentions qu’on leur a 
confiées : la guérison de plusieurs 
éclopés, la cessation du fléau du 
chômage, la pair dans la société, 
parfois à la dérive.

Le ciel est serein. L'Outaouais, 
irradié d’un soleil éblouissant, des­
cend vers le majestueux Saint-Lau­
rent, tout en jetant sur In grève un 
flot calme comme lu respiration 
d’un mioche qui s’endort. Tout le 
long du trajet, le spécial fait une 
courte halte aux gares intermédi­
aires, afin de permettre aux dévots 
de la campagne d’unir leurs Avps 
« ceux des fidèles de la métropole, 
l’n vent frais, gui a frôlé les eaux 
apaisées et profondes du lac des 
Deux-Montagnes, que nous longeons 
au bas de la falaise, nous arrive 
comme marre en carême. Soudai­
nement. une petite barque quille 
les abords d’un quai ei, toutes voi­
les dehors, cingle, vite, très vile, 
vers Oka; à quelques verges de la 
rive du lac, un poisson saule, là- 
bas, hors de l'eau pour attraper 
des insectes qui exécutent, dans 
un rayon de soleil, une ronde beau­
coup plus harmonieuse que le tan­
go, le fox-trot ou le One step de 
nos salons modernes.

Déjà on distingue, sur les hau­
teurs de la montagne de Rigaud.la 
rime des arbres qui semblent se 
toucher et où des nuages-fleurs pa­
raissent accrochés. Le joli paysage 
des champs ondules, où ont mûri 
les avoines, où les blés ont allongé 
leur chaume en gonflant leurs épis 
dorés, fuit sous le soleil étincelant.

C’est maintenant Rigaud 'avec sa 
gare proprette et sa longue plate­
forme sise sur des bases solides. 
Cosses aux coeurs toujours enso­
leillés, jeunes filles teintées de ro­
se. à la tête casquée de fines torsa­
des que la brise dissipe autour de 
leur joli béret blanc ou coloré, gais 
lurons, beaux comme des astres, 
frais harbifiés, ripolinès des pieds 
à la iéte, femmes et hommes qui 
n’ont pas encore éprouvé l’outrage 
des ans, ouvriers de la première 
heure, à cheueux blanchis ou raré­
fiés par quelques lustres d’infati­
gables labeurs, dévalent par toutes 
les portières du convoi.

En rangs bien ordonnés, la foule 
se divise en priant vers la Grotte 
de Lourdes. Sur la galerie de leurs 
gaies villas, des touristes contem­
plent la marche ascendante des fi­
dèles qui prient: l'église parois­
siale, bâtie sur un point culminant 
du village, pointe, sous la coupole 
des deux, ses deux brillants clo­
chers; l’hôtel de ville, érigé en 1832 
et, grâce à la générosité d'un phi- 
lanlhrone, coquettement rénové 
présente un aspect tout ü fait pit­
toresque; quelques arbres cente­
naires ombragent le grand couvent 
des soeurs de Sainte-Anne; la ri­
vière la Graisse, calme comme le 
visage d’un tout jeune enfant qui 
repose, froisse à peine les herbes 
qui croissent le long de ses rives 
embroussaillées.

Au pied ae ta montagne, l'impo­
sant collège Bourget pourvu de 
classes et de salles spacieuses, de 
cabinets de physique et de chimie, 
d’un musée important, de vastes 
dortoirs, de cours de récréation en­
cadrées dans la verdure. Dans ce 
sanctuaire de la science, de doctes 
et dévoues professeurs enseignent 
aux ( lèves qui leur sont conl'r,; tes 
principes immuables, éternels, qui 
en feront, à la manière de nos re­
grettés et vénères Seigneurs Igna­
re Bourget, Adélard I.ange vin et ,1.- 
A. Archambault, les apôircs et les 
défenseurs de l’Eglise de Pierre, 
ou des chefs intrépides, hardis, in­
corruptibles qui éclaireront la rou­
te, revendiqueront, comme un Paul- 
Emile Lamarche, un sénateur Lan­
dry, un A'.-.4. Belcourt ou un Sain. 
Gencst, les droits d'une minorité 
qui veut vivre sa foi et toujours 
parler te doux verbe français.

Là-haut, dans ta petite chapelle 
adosser au rocher abrunt. le célé­

brant revêt les habits sacerdotaux 
et commence l’office divin. Age­
nouillés sur des bancs rustique t ou 
sur le sol rocheux, les assistants 
unissent leurs prières à celles du 
prêtre. Dans des confessionnaux 
installés pour la circonstance, des 
Pères entendent les confessions, 
absolvent au nom de Celui qui a dit 
à Pierre: "Tout ce que tu délieras 
sur la terre sera délié aussi au 
ciel.” Près de la statue de la Mère 
du Sauveur, des cierges et des bou­
gies brûlent sans interruption- 
Sous l’habile direction d'un maître 
de chapelle, la puissante chorale 
du scolasticat de la communauté 
charme et émerveille la foule com 
pacte par l’exécution parfaite de 
ses chants harmonieux. Après la 
récitation de l’Evangile, un disci­
ple du père Querbes escalade pres­
tement les degrés de la chair sa- 
rrée, exhorte l’assistance au repen­
tir, démontre la grande miséricor­
de de Dieu, proclame éloquemment 
la bonté, la clémence et la puissan­
ce de Marie auprès de son divin 
Fils.

Près d’une eau de source claire 
et rafraichissante, commodément 
assis sous des arbres qui les écra­
sent de leur ombre, nu sous un 
abri érigé tout près du rendez-vous 
du pèlerinage, les gens lestent 
gaiement leur estomac qui crie fa­
mine. Après avoir respiré fair pur 
ei vivifiant de la montagne, la gas­
tralgie est en déroute. Aussi, c’est 
plutôt à la façon de Lucullus que les 
voyageurs dégustent le jambon 
frais, des légumes qui contiennent 
beaucoup de vitamines et un thé 
bien chaud dont les vapeurs exha­
lent un arôme exquis.

Après avoir un peu flâné ou som­
nolé, des groupes se dirigent vers 
le champ légendaire : la pièce des 
guérets. Le sentier tourne parfois 
autour d'une roche tapissée de chè­
vrefeuille. U devient momentané­
ment si étroit que les passants sont 
contraints de faire de grands ges­
tes avec leurs bras pour écarter les 
lianes qui les empêchent d'avancer; 
à certains endroits, la pente est si 
escarpée que les plus timides veu­
lent retraiter, tellement ils crai­
gnent de plonger dans un gouffre 
infernal. Enfin, une éclaircie!

— Eureka!, eureka!., crient à 
tue-tête, hurlent à pleins poumons 
quelques farouches disciples d’Ar­
chimède.

On dirait une "clairière hantée”. 
Tout autour, des troncs d’arbres 
écroules qui semblent dater de 
l’âge du déluge. Au-dessus de la 
montagne, le vrombissement de 
l’hélice d’un avion simule le mur­
mure saccadé des esprits agités et 
fortement tourmentés. Ici. des 
pierres mystérieuses ayant ta for­
me de pyramides ou de cônes tron­
qués; plus loin, des roches infor­
mes de quelques pieds de diamè­
tre. Pour comble de malheur, les 
plus audacieux, les plus témérai­
res, les plus frondeurs des alpinis­
tes en herbe font une abondante 
provision de petits cailloux sphé- 
rir/ucs, elliptiques ou cylindriques. 
Veulent-ils tenter fortune ou les 
lancer, en temps opportun, dans 
des jardins "cultivés” ou dans des 
parterres bien fleuris?,. Chut!!!

"L’avenir n’est à personne,
L’avenir est à Dieu.”

Après le Chemin de la Croix, le 
salut solennel du Saint-Sacrement, 
ta bénédiction des malades et la 
vénération de la relique de Xotre- 
Dame de Lourdes, les pèlerins re­
tournent, en groupes isolés, ait Heu 
du départ.

Allons!.. en voiture!. . clame 
poliment un employé de la com­
pagnie ferroviaire.

î.e train roule. . . roule, cette 
fois, vers Ville-Marie.

Athanase NEVEU 
L’Assomption 1933.
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Les enfants gâtés
L’enfant pAte est devenu, depuis 

la guerre, plus que jamais un des 
fléaux de l’humanité. Ces petits 
monstres, trop adulés, sont détesta­
bles à considérer pour celui qui les 
regarde agir à froid.

Que d’encre on a répandue pour 
les décrire, les blâmer et parfois, 
hélas! les excuser!

Pourtant, à les voir de plus en 
plus nombreux, en ce siècle de 
veulerie et de retours sur soi-même, 
on se prend à réfléchir profondé­
ment aux moyens à employer pour 
en restreindre le nombre.

Qu’Cst-ce qui les caractérise? Un 
féroce égoïsme: ils réclament leur 
fantaisie en souverains. Ils dési­
rent, plutôt ils exigent, tous les

égards, la réalisation de tous leurs 
! ca'prices au prix, tour à tour, d une 
larme, d’une bouderie ou d’un sou­
rire... .

Ils opposent un refus opiniâtre 
à tout effort sérieux. Dès lors, nous 
voyons du côté des parents toute 
énergie annihilée. L’enfant s en 

| aperçoit et sent que le moment du 
plus petit élan, en sens inverse de 
(a volonté maternelle, obtiendra un 
immense résultat, et que, souvent 
même, sans elfort, au prix d une 
larme (et elle est amenée sans pei- 

jne), U réussira pleinement. De 
! cette façon sa volonté n’existera 
: plus qu’a son service personnel, il 
arrivera même a “exploiter farou­
chement, en sa faveur, tout con- 

; cours bénévole. Ainsi la valeur in­
tellectuelle des enfants gâtés s’ef­
frite, et leur valeur sociale aussi, 
puisqu’ils gardent pour eux, en 
tout, la meilleure part et que, par 
là même, ils usurpent celle des au­
tres.

Us se considèrent, par ces faits, 
le centre de leur groupe. lit com­
ment parviennent-ils à tous ces pri­
vilèges?...

Par la faiblesse coupable des pa­
rents, par la satisfaction person­
nelle de ceux-ci, par la peur qu’ils 
ont d’une contrariété: ils ne peu-, 
vent supporter la vue d’un chagrin i 

! d’enfant.
Cependant, l’exipéricncp nous 

prouve qu’un chagrin d’enfant est 
I aussi relatif qu’éphémère! J'en ai 
vu souvent pleurer pour des causes 
qui auraient fait la joie d’un autre. 
C'est la pluie de mars sur un coup 

; de soleil!
Pauvres parents qui n’envisagez 

pas les suites de votre conduite et 
les immenses conséquences qu’elle 
entraîne dans l’avenir! D’abord,

; vous atrophiez la volonté de vos 
i petits, laquelle est, avec la religion,
! un des grands leviers des caractè- 
! res. Plus de sacrifices, plus d’ef- 
! forts qui ennoblissent Pâme et viri- 
! lisent les énergies.

Vous rompez aussi, en eux, l’équi- 
! libre normal ries valeurs.
| L’autorité devient un mot vide. 
Je lis un bien joli propos à ce sujet 
dans un des derniers articles d’une 

! femme de lettres belge sur l’éduca­
tion enfantine; le voici:

“L’art d'élever les enfants n’a ja­
mais été que l’art de s’élever soi- 
même. Si les parents s’en doutaient 
davantage, ils auraient moins sou­
vent l’occasion de donner des coups 

; de pied rageurs dans le miroir fi­
dèle qui reflète leurs défauts!”

“I! n'est de culture plus mala­
droite, ajoute-t-elle, que celle qui 
est guidée par les nerfs et l'émoti­
vité.”

Comme elle a raison!!...
Pourtant, il est des circonstances 

excusables à ce dernier argument 
qui condamne impitoyablement 
les gens nerveux; ceux-là, sans dou­
te, qui en parlent, ne sont pas les 
victimes du ménage, des enfants, 
ni des difficultés domestiques...

1 ou*?, uton indulgence et toute 
ma pitié vont aux jeunes fe.mnies 
qui. fidèles à la loi du Christ et au 
devoir conjugal qui en dépend élè­
vent une nombreuse famille, pres­
que sans domestiques, avec îles re­
venus restreints et souvent des de­
voirs sociaux impérieux dus à la 
situation de leur mari.

Celles-là, évidemment, sont nar- 
lois un peu nerveuses.,. (Xnns ne 
sommes pas des anges!) Qui en nâ 
t,t? Lpllfanl- hélas! c’est pourquoi

il faudrait, avant tout, que celui-ci 
fût “servi”. C'est l’élément essen­
tiel de la famille quoiqu’il doive 
l’ignorer, sinon il en arguera pour 
affirmer sa puissance!

Rien ne devrait être fait à son dé­
triment. Que la cuisine soit un peu 
moins bonne, la maison un peu 
moins tenue, patience, mais l'en­
fant doit être soigné, éduqué, apeu­
ré, c’est une question primordiale.

Voilà où aboutit souvent l'action 
bienfaisante d’une tante sans fa­
mille, d'une parente célibataire et 
isolée. Celles qui ont renoncé d’un 
coeur serein aux joies pures de la 
vie, sont heureuses de se consacrer 
aux autres, et, en serrant sur leur 
coeur un petit enfant, de retrouver, 
avec ce geste, un peu des rêves 
d'autrefois.

Mais icj, crions: casse-cou! gare 
aux gâteries!...

Cette qualité d'assistance béné­
vole et discrète fleurissait au temps 
de ma jeunesse, de même que les 
vieilles duègnes, anciennes bonnes 
qui passaient d’une génération à 
l’autre; elle se fait rarissime de 
nos jours. Elle avait sa valeur et 
son charme. Demandez à nos 
grand’mères! Demandez-le plutôt 
à nos jeunes mères de famille, be­
sogneuses et encombrées!

Trop 'de choses les obsèdent, cel­
les-ci, afin de pouvoir toujours gar­
der le self-contrôle nécessaire pour 
demeurer dans le calme et la fer­
meté indispensables à leur tâche 
d’éducatrices.

De là ces à-coups, ces impatien­
ces, ces sautes d'humeur qui nui­
sent à la formation de l’enfant.

Les enfants gâtés, ces révoltés de 
la loi. “lilliputiens et revancheurs”, 
sentiront un peu plus tard, trop 
tard, l’aiguillon de la vie, et il leur 
sera implacable.

Hors du centre où ils ont été gâ­
tés. il en existe un autre bien plus 
étendu qui ne leur réservera qu'hos- 
tilité et rudesse.

Devant ses coups, ils se trouve­
ront sans défense, ils retomberont 
plus que jamais sur eux-mêmes; à la 
première rebuffade, ils se déclare­
ront anéantis, malheureux, gémi­
ront sur leur triste sort, et n’auront 
pour ceux qui vivent avec eux 
qu’aigreurs et mauvais aloi. Us pro­
fesseront un profond dégoût de la 
vie et empoisonneront celle des 
autres.

Alors, leur ressentiment se tour­
nera parfois contre ceux qui les onl 
désarmés en les élevant mal. Le se­
ront, à leur endroit, de cruels re­
proches et des paroles agressives 
lorsqu'ils se rendront compte de 
leur misère morale.

Souvent ees triste éducateurs ne 
seront plus là pour les entendre. 
■S ils y sont encore, les honnêtes en 
éprouveront une lancinante amer­
tume; les moins compréhensifs, de 
1 étonnement. Espérons que tous 
ceux qui, enfin, verront clair se 
frapperont la poitrine en public 
pour la plus instructive édification 
ne leurs successeurs.

La jeune fille
dans la vie moderne

! La jeune fille moderne est plus 
indépendante que ses aînées. Et
dans certains cas, elle semble etrej
merveilleusement douée pour se ti­
rer d’affaire dans la vie. 11 n’en res­
te pas moins qu’elle constitue le | 
plus grand problème social de
l’heure, car autour d’elle se jouent 
l’avenir de la famille et 1 avenir de
la nation. .

Or. la jeune fille moderne, si elle 
est bien préparée à la lutte pour la 
vie dans le domaine économique ou 
professionel. ne l’est pas toujours, 
l’est même rarement au parfait ac­
complissement de sa mission fami­
liale.

De plus, nombreuses sont les jeu­
nes filles qui, ne pouvant faire face 
aux obligations trop dures de la vie 
moderne, ne rencontrent pas dans 

| leur famille l’appui, l'aide et l’o- 
; dentation dont elles auraient be­
soin. Celles-là deviennent à brève 
échéance des épaves de la vie. obè­
rent les oeuvres, peuplent les mai- 

' sons de santé et entraînent des gé­
nérations entières dans l’immorali­
té...

Le grand besoin de l’heure pré­
sente. c’est de procurer aux jeunes 
filles le moyen de se préparer à 
leurs devoirs dans la famille et de 
les aider à soutenir le dur combat 
de la vie économique et de procurer 
à celles qui souffrent de l’isolement,

| un milieu où elles puissent trouver 
, l’appui moral, les conseils, l’aide 
dont elles ont besoin moralement, 
intellectuellemnt et physiquement.

L’Institut Notre-Dame du Bon- 
Conseil a pour objet de procurer 

| ainsi à la jeune fille moderne cet 
; ensemble de services et ce foyer 
■ éducateur dans lequel elle puisse se 
former à son rôle social et respirer 
quelque chose de l’atmosphère 
dont elle a toujours besoin pour se 
faire une âme maternelle et rem­
plir un jour la mission bienfaisan­
te et douce qui est la vocation de 
toute femme.

Aidons ces oeuvres de charité so­
ciale qui peuvent seules sauver no­
tre jeunesse féminine.

Le 16 septembre prochain, à l’oc­
casion du Tag Day qui se fera en 
faveur de l’Institut, donnons géné- 

i reusement l’obole qui aidera à les 
: soutenir.

AUX1LIA

MLLE FRANÇOISE SURVEYER
Ij

Vente semi-annuelle EATON
de couvertures ef articles de literie

L'Al'B AISE PRIS CAP ALE

Couvertures de laine
A un prix aussi bas parce qu’EATON en a 
acheté des milliers avant la hausse de 40% 
des prix de la laine.

Très belle qualité de 
ne, blanche comme n 
et finies avec long 
doux duvet. Toutes b 
ches avec bordures 
bleu ou rose. Finies 
parément pour 
plus facile.

Environ 60" x 
90 Pesanteur 
6 livres. Prix 
de la Vente, la 
paire,

il.59

Environ 72" X 
90". Pesanteur 
8 livres. Prix 
de la Vente, la 
paire.

5’75

Téléphonez à 
PLateau 9211 

ji vous ne pouvez 
ftvenir au Magasin.

En vente su reï-de-ch«us»Ce et au deuxième étage.

<*T. EATON C?,LIMITED
OE MONTREAL

A la chapelle
de la Réparation

LE PELERINAGE DE DIMANCHE 
PROCHAIN

•PROMPTEMENT
ÇùRsmms & Durillons.
StHLEFFICACr.SANS DOULEUIl

M. de BELLEFROID
(Education familiale.)

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir’’, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Le mariage de Mademoiselle 
rrançoise Surveyer, fille de Mon­
sieur le juge E. Fabre-Surveyer et 
de Madame Surveyer. de Montréal, 
avec M. Ashton Richard Tobin, fils 
du sénateur et rie Madame Edmund

• Tobin, de Sherbrooke, aura lieu 
le samedi, 1(1 septembre, à l’église 
Saint-\ iatcur d’Outreniont.

Fête de charité
Les Journées de charité organi­

sées par les Dames putronnesses au 
profit des Oeuvres sociales «le Ma­
rie-Réparatrice, auront lieu les 12 
et 13 octobre prochain.

Voici le programme de ces jours: 
dans l'après-midi, de 3 à o h., par- 

I tic de cartes pour dames, sous la 
| présidence de Mme Eugène Viau.
: De 7 à 8 h. p.m., soupers à l'Ajonc 
d’Or servis par un groupe de Ere- 
tonnes.

Dans la soirée, parties de caries 
pour dames et messieurs.

La fête de charité se terminera 
le 13 au soir par le tirage du ma­
gnifique coffre contenant trousseau 
complet.

Les personnes désireuses «le se 
procurer des billets pour l’après- 
midi pourront s'adresser à Mme 
Eugène Viau, Lane. 1912; pour les 
cartes du soir à Mlle Noëlle Faquin, 
AVe. 184.3, ou au monastère de Ma­
rie-Réparatrice, Do. Ô737.

Nous avons, dans les deux arti­
cles précédents, esquissé l’histoire 
«les pèlerinages en général et de 
celui de la Réparation en parti­
culier. Il nous reste à déterminer, 
aujourd'hui, la raison d’être de ce 
dernier. Rien n'est plus aisé, car 
Mgr Bruchési, dans un mande­
ment mémorable, l’n clairement 
spécifiée.

La Réparation est un sanctuaire 
où les fidèles viennent prier, non 
seulement aux intentions diverses 
qu'il onl à coeur, ce qui esl bien 
légitime, mais spécialement pour 
les pécheurs et les malheureux du 
diocèse de Montréal. Ils y expient, 
ils y implorent, ils y sacrifient 
pour les autres. En un mot ils ré­
parent.

Les anciens offraient à In Divi- 
: nité des sacrifices. Mais ces sacri­
fices n'avaient qu'une valeur sym­
bolique. Le véritable Sacrificateur,

: la vraie Victime fut Jésus-Christ 
dont le sang versé lava les péchés 
du monde.

Mais Notre-Seigneur respecte la 
liberté de l’homme. Il ne le sauve­
ra point malgré lui. Il réclame sa 
collaboration.

Il connaît, d’autre part, la misè­
re des pécheurs qui se vautrent 
dans leur fange sans penser à en 
sortir. Et, alors, il a voulu que 1rs 
bons intercèdent pour les mé­
chants et contribuent à leur salut 
en leur imputant leurs propres mé­
rites qui sont infinis. C’est dans 
ce but, parmi plusieurs autres, I 
qu'il a créé des Ordres religieux, 
principalemenl des contemplatifs,! 
lesquels sont devenus les paraton­
nerres des grandes villes. La nuit, 
lorsque la «iébauehe bat son plein, 
lorscjue le démon triomphant lias­
se la revue «les clubs, «les théâtres, 
des bars ef des routes obscures de 
la banlieue, à l’heure de minuit, 
voilà qu’on entend sonner les clo­
ches des monastères, et les vierges 
du Seigneur, quittant leur dure cou­
che, viennent se prosterner au 
pied du tabernacle pour implorer 
le pardon «les Sodomes modernes.

Nous vivions à Montréal dans 
l’illusion, nous nous croyions une 
ville sainte exempte des tares com­
munes aux autres cités. Les mal­
heurs actuels ont dessillé nos yeux, 
le chômage a débridé l'abcès, la

OfPANCO PAP LA POSTE
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: réalité nous épouvante.
Le communisme «iresse sa tête 

de serpent. Le peuple se prend à 
maudire la société et les riches 
scandaleux. 11 s’égare, parfois, jus­
qu'à blasphémer l’Eglise, sa mère, 

I so» unique protectrice. U n'a d'in­
dulgence «pic pour ses propres 
défauts. Pardonnons-lui car il 
souffre, cl prions pour son salut.

La Saint-Jean-Bapfiste, qui in­
carne l’âme populaire, a le sens 
de la terrible crise. Elle veut que 
son pèlerinage annuel à la Répa­
ration. toujours si imposant, soit, 
cette année, une véritable manifes­
tation nationale de foi. de péniten­
ce et de supplications.

Le conseil général «le la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
demande avec instance aux digni­
taires des comités régionaux et 
des sections paroissiales de faire 
pression sur leurs membres pour 
que tous assistent avec leur famil­
le au pèlerinage de la Réparation. 
!<• dimanche. 10 septembre. U in­
vite également toute la population 
de Montréal el «les banlieues à se 
joindre à la Société pour faire «le 
eeltr cemnonie religieuse un vé- 
rilabié succès.

PROGRAMME

1 h. .30: ralliement des pèlerins 
en auto au parc LaFontaine, angle 
de la rue Panel,

2 h.: dépari du pare LaFontai­
ne; parcours: les rues Sheébrooke 
«■si, Desormeaux. Noire-Dame, la

! Réparation.
2 h. 30: allocution par un Père 

Lapucin et réponse du président 
général.

3 h.: chemin de la croix, suivi 
du salut «lu Saint-Sacrement et de 
la lecture de l'acte de consécration 
«le la Société au Sacré-Coeur.

A partir «le midi, la Compagnie 
«les Tramways de Montréal aura 
un service spécial. Les tramways 
se rendront directement de la 1ère 
avenue, \iauville, à la Réparation.

(Communiqué)

Feuilleton du “Devoir"

La douce Conquête
par Myriam CATALANY
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Mais quelle vie et quelle inten­
sité d’expression!..

Ces prunelles noires, parfaites 
d’éclat dans leur écrin de nacre 

I humide, étaient tour à tour inquiè- 
(es. indifférentes, pleines de ques­

tions fiévreuses ou murées dans 
un calme hautain. Le seul senti- 

! ment qui leur parût à jamais cGan- 
!ger, c’était la joie.

La conversation «les «ieux archéo- 
i logties semblait intéresser passion­
nément FrétVériqne. Mais, quoieonnaitre l’Ame des serviteurs de 10,1(, p-uv, • «»'^ 7^"

... ... . , m,,,, p.. . , ■ Hoc I nhbr teiHiU pour l’y meler. elleAh! vous voilà enfin! s cxcl* ,MuL Hniruquc. ''ans son jeune : tint sur la réserve répondant 
ma le colonel d’un ton .ripe Vous inconscient, rougissait seu-, par des monosyllabes d’une bana-
avez étrangement, ma chère, oublie j''’•nent «lavoir laisse voir ses lar-lité voulue ou par un sourire qui 
l’heure, cl sans l’aimable présence, • • donnait d’ailleurs à son visage un
rie M. le chanoine Damiette, que se- L'abbé Damiette l’observait sans charme surprenant. Une seule 
i ai s-je devenu tout seul?.. avoir l’air, tandis qu'approchant i'°**- 0'1(‘ ^ risqua dans une phra-

.11 jeune fille éroutait relie sè-j une chaise de jardin, elle s'asseyait ! *<“ "n P,’,, longue, que son grand- 
che réprimande avec beaucoup de auprès <rcux p!,isil,ICi.. dtI n^in, oncle coupa court par un fronce-
camp. !• n rrrnn nnis*»nt minfr* ~ ____ » • .calme. Kn reconnaissant auprès 
«le son oncle l'ecclésiastique ren­
contré tantôt sur le chemin de Cas- 
tell, elle avait eu un vif mouve­
ment de reru! qui n’échappa pas 
«u prêtre, et une rougeur rapide]

de scs sourcilsen apparence. ment significatif
Elle était blonde, d'un admirable j^

blond sombre, parcouru «le moires,! °1 n ',nr bien sé-
d’étincelles, de rayons. Cette che- j élpv<‘,,• r’cnsa ]p bfin '-h3’

velure royale, rejetée en arrière, dé- ,, .’
1 Mainu pretre, n une rougeur rapine .. . j ..

s’était répandue sur son teint .,d- cn,,vr!,i* un vis8»p impassible «’t Vemnèrhrr de *Vtonner H lu,P*rt’ 
mirable. Craignnit-elle une india-ibeau- ou «ul« l’expression des yeux b d . , . dP 
errtion ?.. Non. c’eût été bien mal mettait de la vie. L? ,ahand.?.? ^ V"'’ mê­

me jeune fille courir seule la mon

tagne dans la rosée matinale, et 
pleurer scs peines à l’abri d’un 
massif de ronces, au risque d’y 
être surprise par des promeneurs 
moins discret «e celui qui était 
passé ce matin.

La cloche du déjeuner sonna, 
brusquement dans les profondeurs 
de la villa “Musette".

A table! . fit le colonel de 
Mailienand.

Il se leva ave«' une vivacité de 
jeune homme, mais fil aussitôt une 
grimace expressive el sr tourna 
vers sa petite-fille, cherchant évi­
demment l’appui de son bras.

Frédérique eut une hésitation 
brève: elle tenait d’une main son 
ombrelle; de l’autre, un énorme 
bouquet de ces petites frigoulottcs 
naines que le printemps couvre de 
myriades de fleurettes mauve ro­
sé. Elle hésitait. .

Jetez donc ces saletés!., en­
joignit son oncle d’un ton dur.

Résolument, elle abandonna son 
ombrelle sur le banc, tendit au co­
lonel sa main libre; et, tout en l’ac­
compagnant et réglant son pas de 
nymphe ailée sur ce pas militaire, 
cÿe serrait rentre sa poitrine 1»

toufVe de frigoulettes, comme si ! 
les chétives et embaumées fleurs! 

i montagnardes lui eussent donné un : 
réronfort, une consolation, une es-i 
pérance...

CHAPITRE IH

Le voyageur qui, le lendemain, 
descendit de l’omnibus dev ant le! 
portail de la villa “Musette” plut!

I tout «)«' suite à Mlle Sandrine.
Il commença par s’excuser plai-j 

: samrncnt de son impatience au té-] 
j léphone, puis il tourna à la vieille1 
fille une espèce «le madrigal où il! 
était question de pastels du Wlliej 

i siècle. El Mlle Sandrine, que l’âge! 
poudrait à frimas et qui, par ail-i 

j leurs, n'ignorait pas l’éclat encore 
assez vif de son regard de Catalane, 

i fut touchée de ce compliment for­
mulé avec une gentillesse respee- 

’ tueuse Elle le menaça d'un doigt ' 
amical, lui remit sa clé, et. l'ayant 
prié d’inscrire son nom sur 1c rr-] 
gistrr nd hoc. sc permit «le lire par-j 
dessus son épaule.

Pascal Irristu, épela-t-ii. colon i 
à Roffo, par Bovombe, Madagascar,

La vieille demoiselle leva vers 
l’arrivant un regard effaré;

Vous... vous êtes... de là- 
bas, Monsieur?.. balbutia-t-elle.

Vous désirez savoir si je suis 
Malgache?. . répondit-il gravement. 
Je conviens «pic mon feint, mon as­
pect sauvage et mon nom barbare 
peuvent le donner à supposer. Je 
regrette de devoir vous détromper, 
mademoiselle; je suis le dernier 
descendant d’une vieille famille 
basque, exilé par sa propre ambi­
tion un peu trop loin du pays na­
tal.

I ne mélancolie involontaire avait 
nuancé la dernière phrase. Mlle 
Sandrine sentit vibrer au fond «le 
son coeur une corde sympathique et 
sourit à ce grand garçon bronzé, 
qui montrait sous sa courte mous­
tache des dents de jeune loup.

- Pas marié, peut-être?. .
■— Ah! non!.. Grâce à Dieu., 

répondit-il «avec un rire éclatant, 
j’ai encore le temps d'y penser!., 
'rue vois pas très bien une petite 

modern-style dans ma barque 
perdue au milieu «les fourrés.

H fi* sauter sa clé dans sa main 
et. changeant de ton, demanda:

L’rst celle de ma chambre?...
— Précisément, répondit Mlle

piî>; reprenant, elle aussi, son air 
ofticiel. que 1,-j gaieté du vovageur 
lui avait fait abandonner un ins­
tant. Tout est prêt là-haut, et. com­
me vous l'avez demandé, vous avez 
une jolie vue sur les montagnes.

I rois minutes après le voyageur 
était dans son logis, et. se débar­
rassant de sa veste et de son faux 
col. fourrait avec délices sa tète 
sous le r«)bincl de la toilette.

Uuf. .. fai.sail-il en s’ébrou­
ant. expulsons les traces du voya- 
gc!. Vive l'eau pure el vive l’air 
des Pyrénées!...

S épongeant vigoureusement avec 
la serviette, il poursuivit son soli­
loque :

(‘.hères belles Pyrénées!... Je 
suis à l'opposé «les miennes, mais 
« a ne fait rien, c’est bien elles tou­
jours. ..

Manches retroussées et col ou­
vert. superbe de beauté saine et 
d’enthousiasme, il ouvrit bruyam­
ment sa fenêtre et vit la montagne, 
éclatante el dorée, on face de lui.

(à suivre)

Ce Journal rat imprime au uo 430 ma 
Koua-Dame Mt. à Montréal, par i Impt . 
mena Populaire" (à ranponnablllté liai!. 
t4a>, erUtrlctt-proprlétalrt; Oaorsa* Pat», 
llar. du ecturr-f-ram.
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la mâtiné*

né une forte chute dee pomme» Lee pft
um

ne* condition» Le rendement eera infé-j 
, rieur à la moyenne Les pâturages -r 

. bétail laitier en j un pressant besoin de pluie. Le m»l» ser«>
profite pour maintenir sa production. La i ia meilleure récolte de cette année. Lee 
bf“

turages sont fini», cependant le» regains 
donnent un peu et le

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Recettes ferroviaires

Les obligations
(Compilation ùe la tn».«on L.*C» Beaubien 

et rie. Limitée)

Documentation

recetlfs brûles du Canadien 
National duranl la période s'élen 
dant du 22 au 31 anùt se sont cle-jj,. 
vers à $4,838,000, soit une augmen­
tation de *432.91111, comparative­
ment à la période correspondante
de 1932.

Celles du Pacifique Canadien 
ont été de $3,326,000, une diminu 
lion de $204,000.

Dividendes déclarés

île le 
inscrits

nonunion du Canada:
S1.»'* 1er nov 19',3 
5 'j'r 1er nov 1934 
4‘, l.S oct 1952 

| 5'V 15 nov 19.16 
1er mars 1937

Offre Dem

100 100., 
ini'j 102', 
95% 96',

103', 104’, 
103', lOS'

- ! S'a'v 1er déc. 1937 1094 no»,
1 4'i”, 1er «epl. 1940 1024 103‘3

‘ j 4'.j4 1er oct. 1944 .01 -, 102 S
- 4*V, 1er fév 1946 >014 102 U

. 1er nov 1946-56 100'',
• I444, 1er nov. 1947-57 1(101,

! 4 4.4 1er nov. 1948-58 1004 101
1 44', 1er nov. 1949-59 101', 102

Avec la goranlic ae IEU*.
C.N U Va' , 195;
C.N R A\y , 1954

i C.N .R. 4','f 1956
C.N R 41 v ',, 1957

jCH-R- 4*2* ,, 1968
(.1). ! C.N R. 4 V , 1054
les i C N R 5% 1954

■ 2 5' r I960 y-, i9«9 
Can Na» SS 5', 1955 
Provinces el mtinirlpajicfr 
Colombie Britannique 6 , 1947 
Ville rte Montréal 5'. IM.i 
Ville de Montreal 6' i941

(îoodvear Tire and Hubber 
of Canada, 1 3-4 tiour cent sur 
actions privilégiées, payati 
octobre aux actionnaires 
le 13 septembre.

Canadian C.elanese Ud, 
par adion cumulative, 7 pour cent
navahle le 30 septembre aux action-j vine de Winnipeg 6 uu
^ i nr i 1 s le IX i Manitoba fi'. 194,naires msirils le t«. , Er C(tth Montréal fi

Cr'jrs du sucre
New-York. 6. (P.A ) Le mar­

ché du sucre est un peu plus fat- 
b e. Options: sept, offre, 1.46; dec.
1.39; ian. 1.61; mars 1.66-67; mai, 
offre. 1,71; juil. offre, 1.76.

Cours de l'argent
Londres. 6. (P A.) — Le mar­

ché de l'argent a faibli de 1-8 a 
18 1-16 ce matin.

Cours du café
New-York. 6. (P.A I Les

cours du rafé de Hio ont fléchi 
tandis que ceux de Santos se sont 
maintenus.

Hio; sept, offre. 5.71; dec. non 
rofé; mars 6,(i5; mai el juillet non
cotés. . ,. ,

Santos: sept, non rote; dec. of­
fre. 8.30; mars. dem. 8.48; • juil 
offre, 8.57.
Reculs à Chicago

Chicago. 6 (P.A.) Les rouis
des grains ont de nouveau recule 
aujourd'hui. Les reculs toutefois 
paraissent résulter tilus de l'ab­
sence de spéculation que d'une 
pression de vente. A I ouverture Je 
blé était en recul de 1-4 ft 7-8 puis 
il y a eu une légère reprise rnsui 
te. Le mais a débuté avec des fié 
chissements allant iusqii'n 3-8.

Dans !es mines

East Rouyn Cold
On rapporte que la direction de 

F, a O Rouyn Oold Mines se propose 
de commencer prochainement une 
«crie de sondages au diamant. On 
aurait découvert en surface plu­
sieurs veines contenant de l'or. Les 
essais faits ont donné des résultats . 
variant entre 20 sous et 'n
tonne.
Base Metals

l.cs résultats de la première se-j 
maine d'opération de Base Metals, 
qui a recommencé a produire vers 
le milieu août, indiquent une te-' 
near moyenne de 19% de plomb, 
de près de 12% de zinc et d'un peu I 
d’argent.
Wright-Hargrcavcs

On dit que les benefices d'opéra­
tion de Wright-Hargrcavcs, pour 
son dernier exercice financier qui | 
est de huit mois, dépasseront |
$1.706,600 de dollars, montant au- j 
quel il faut ajouter les revenus pro­
venant des placements de la "com­
pagnie, ce qui représenterait un bé- 
néüce de plus de 50 sous par ac­
tion. soit plus du double du divi­
dende régulier de 20 sous par ac­
tion.

Les cours moyens 
«i Wall Street

New-York. 6 r C ta! moyennv di>«
tou.s ne* au prtnr;v<uix turos. aapivp «.»

’02 103
101'2 103L 
.02 103
102^,
102',
104'.. 105'-j 
(05 106
107 103
107',
106', 107',

.01', 10.7 
100 s, 1013, 
507 lOH1, 
99 101
98", 100',

1937 102'. 103'j
N -Brun :wtck 5'.., 19a2 104*4,
Ontario. S1-'., ,947 i011, 109
Ontario. 4'./« 1950 98-7 4 100>4
1 du P -Edouard SG W7 107'4 110
Prov. de Québec 4,ï/, 1003 100 4 101’j
Saskatchewan, 6r; l9'>2 994,
Compagnies
Abitibi 51, 1953 24'j 26
Acad Sugar 64 1946 91 i2 931,3
Beauhamol* 6'r 1959 51 53
Bell Telephone 54 1955 106
B. A Ot! 54 1945 981 2 100'-i
B C. Power y,r 1960 86 88
B C. Power 5'j'V 1960 90 «2
F. C Telephone. I960 96'a 98
Calgarv Power 5c> I960 84 86
Can L and P j 1949 8* M
Can. N P 54 1953 79 81
Cm Paper b r 1915 53
CPR 4'a4 1944 81 'a 83'2
C P R 5' 1954 87 89 U
CPR 64. 1942 112 114
CPR 04 1934 994*101
Can. Steamship 6- 194.7 69 w 74
Can Steamship 6' , 1941 20% 22
Can. Vickers 64 1947 55 59
Dom. Square B1 ig 6' 1948 39 42
Dom Tar 6', 1949 72
Duke Price Povv 6 19fif 80 82
Famous Ptavers 6' 1943 73 77
Famous Plaver* 6'i4-. 1948 XR 48 52
Famous Players 6'24 1946 WR 48 52
Fed Grain 6 1949 71 75
Gat'neau Power 5' 3 1956 80 82
Jamaica P 54 1950 81
MacLarcn QP 5'..', 1961 82 S 84' ■
MrColl Frontenac 6' r '944 96 98
Mont. C. and Mfe 1947 99*, 101
Mont. 1» P 5<V> 1957 96 98
M l H and P. 5' r. 1951 106
M 1 H and P 54 1970 105
Mont Tmm. 5 1941 96 98
Mont Tram. 54 1955 771*3 791 ?
Ont. P S 5 44 1950 80
Ottawa Valiev Powei > 1970 99 100
Power Corp 4'.4 Uftfl 58 62
Powei Corp. 5-57 62
Price Bros 64 1948 57 61
Prov. L. and P 5‘, 1946 102',
Quebec Power 54 1968 96 98
Rolland Paper 5'j'V 1948 83
Shaw' W and P 6 . 195'. 95 97
Shaw. W and P. 54 1970 84 87
Shaw W and P 4'.,4 1970 76 4 774
Smith H 5V, 195:1 72 75'3
Sotith. C P. 54 1965 99
Un. See 5S4 1952 73 76
West Kootenay Pow 54 1956 97 99 u.
Rentes françaises-
4r- 1917 443, 46%

Î44 1918 4,74 454
«7,4 1932 . . . 474 49a,
Credit Na.innal:
54 1319 33 36
5', .1920 29 31

1 6' - 1921 30 33

Les rendements

Canadian Business (sept.*
The mad to recovery For

wheat ao restriction, no quota, par 
H. L. strange Gold in busi­
ness reading,,par Ordway lead 
Minding the Lmpire's business 
How's business Opportunity
for sale, par John A. Cooper.

Manuel <>/ Modern .Advertising, 
par Kenneth M. Goode. Che/ 
Greenberg, New-Aork.

Lettre mensuelle de la
Banque de Commerce (sept.)
Les conditions économiques 

L'industrie minière canadienne 
Son ctat actuel Marché et prix.

Où trouver des 
renseignements sur les 

questions économiques
A la seule bibliothèque economi­

que de langue franyaise de l’Amé­
rique; à la bibliothèque de l’Kcole 
des Hautes Eludes commerciales, 
qui constitue un instrument de tra­
vail indispensable, non seulement 
pour les étudiants en sciences éco­
nomiques ou commerciales, mais 
aussi pour les commerçants, les in­
dustriels. les financiers, etc. Cette 
bibliothèque compte 20,500 ouvra­
ges (français, anglais, espagnols, j 
allemands, italiens, etc.) qui tous, 
se rapportent au commerce, à la 
banque, à l’industrie, à l’économie 
politique, aux transports, à la géo­
graphie économique, à la sociolo­
gie, au droit commercial, etc. Elle 
possède également 3.500 brochure-,. 
Elle reçoit régulièrement 630 pé­
riodiques traitant des mêmes sujets 
ei dont les articles sont soigneuse­
ment fichés.

l.es étudiants de l'Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales ont à leur 
disposition toute la documentation 
nécessaire. S'ils désirent approfon­
dir une question, ils y recourent. Le 
catalogue de la bibliothèque se par­
tage en vingt-quatre grandes divi­
sions. commerce, industrie, géogra­
phie. marine, finance, technologie, 
droit, économie politique, etc., 
dans lesquelles sont classées des fi­
ches indiquant les volumes et les 
articles parus dans les périodiques 
traitant des questions étudiées. Ou­
tre la classification par matières, 
le catalogue contient aussi un in­
dex alphabétique indiquant les 
noms des auteurs, les titres des vo­
lumes et des articles.

L’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales n’a pas voulu réserver 
celte mine de renseignements à l’u 
sage exclusif des étudiants; elle l’a 
mise à la portée du publie. Ea bi- 
bliothèque est ouverte au public 
tous les jours, de 9 h. du matin à 10 
h. du soir, ainsi que le samedi 
après-midi, de 2 à 5 h. Grâce â la 
munificence du gouvernement pro- 

la bibliothèque est depuis

I.e marché local a été faible ce 
matin et il n’a pas éié influencé par 
l’amélioration qui s'est manifestée 
â Wall Street un peu après 1 ouver­
ture. Le nombre des litres transi­
ges a éié assez considérable.

Nickel a fléchi de !<• sous. Pacifi­
que Canadien el Montréal Power 
de 'u, el Brazilian de L Bruck 
Silk. Masses MrColl Dominion

Bridge National Breweries St.

rûlure a fait son nppailtton sur le» pa­
tate»

District agronomique No 5, comprenant 
le» comtés rte Beauee et Frontenac, 

j Bchere»»» contl..'.ielle Pluie de trola 
Jour» en fin de semaine Le» pâturage» 
•ont pauvre». La récolte rtee i éréalea est 

I commencée, le grain eet de qualité moyen- 
j ne et le rendement est moyen Lee plan­

tes-racine» ont bonne apparence Les pom

rou
82 tandis qu 
se sont légèrement améliorés

(Cornu!tMion de la maison L -G Béantien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.

200 Bruck Silk .............. 21.6 21.6 214 21.4 — 3s
Bell Telephone .............. 112 — — 112

410 Brazilian .............. 14.2 14.2 14 14.1 — '/4
285 B C Packers .............. 4.2 — 4.2 — Vg

pommes de terre» sont moyenne».
District agronomique No 16, comprenant 

le» comté» d'Argenteull. Deux-Montagnes. 
Terrebonne et Labelle.

Le» céréale» «ont moiaeonnécs dan» d» 
bonne» condition» et le» travaux progres­
sent dan» de bonne» condition» rapide­
ment. Le male et le» plantes-racine» pro­
mettent un très bon rendement La ré­
colte de» patate» sera bonne La chut.»

au 31 Juillet n a été 
dommage valant la peine

District agronomique No (i. comprenant d'être signalé, 
le» comté» d'Arthahaska. Mêgantlc et Wol- District agronomique No 17. comprenant 
fe le» comté» de Bertluer, .Toilette. L Assomp-

La récolte des céréale» est commencée, j tion et Montcalm
eat mûre 

a été érra- 
endredl; 3 28 

La récolte
de» pommes de terre est sensiblement In­
férieure à la moyenne et est menacée de 
pourriture Le» pâturage» sont bon», le» 
grains fourrager» semés au printemps ont! 
bonne apparence.

District agrortoinlque No 1*. comprenanc

Lawrence Paper pnv., Banque Roy- i me* de terre sont atteinte* de brûlure tar- Y» grêl'"mentionnée 
ale Si Lawrence Gorp. General j dive localement. cause d'aucun domr
Steel Wares Alcohol. Can. Car. B- 
C, Packers onl aussi fléchi «Je qtiel- 
qiie» fr ictions.

Dominior Glass a été plus vigou- 'é rendement est Uét bon. Le» pomme» pt or(i!0 fnBrBnKés: l'avoinei mill n km ti'rt-, a «ir H . ! de terre devraient donner une bonne ré- i . n .,-rtjp ,.Qm,^,p ,a hulanre a
mix et S es» avance (le 2 points » j coite si la brûlure ne cause pas trop de Kée "a? ln pj'i» de jeudi et vent 
2 tandis que Dryden et f.orkshlltl ; dommages Les chaleui» ü août ont aide pOUCea de pluie en 43 heure»

70 B.C. Power "V 
B.C. Power B 

40 Bathurst P.
Can. Bronze

230 Can. Car and Found.
125 Can. Ind. Aicobol "A" 

Can. Ind. Alcohol B'1 
375 Can. Pae. Rv 

25 Cockshutt Ploww 
50 Con. Smelting 

1 30 Dom. Bridge 
40 Dom Class 
60 Dom. Steel and Cl “B'' 

Dom. Textile 
240 Dryden
50 General Steel Wares 
25 Curd. Chs and Co.

Gypsum, Lime and Co, 
25 Hamilton Bridge

25
5.4
5.2

20

25
5.4
5.2

20
8.5 8.6 8.4 8.5

17.4 17.6 17.4 17.4
16 --- - — 16
17,3 17.3 17.1 ! 7.2
9.5

131
30.4
82

3
69

. 7 3
4% 
8.4 
4.7

. 8.6

7.5 7.3

8.6

9.5
131
30.4
82

3
69

7.3

8.4 
4.7 
9

,500 Int. Nickel ....... . . 21.00 21.05 20 90 21.00
90 Massey-Harris 6.4 6.4 6 6 V2
30 McColl Frontenac ................ ......... 12 — 12 */4

450 Mont. Power ......  37.4 37.4 37 87 Vi
Mont. Power Deb. 454 45.4 45 45 1

530 Nat. Breweries ....... 26.2 26.2 26 26
45 National Steel Car , ......... 16 16 16 16
25 Power Corp 9 — — 9

Ottawa Paper 19 _ — 19
50 Quebec Power 19 — — 19

125 St. Law. Paper pnv........... . .....  22.4 23 22,4 23
570 St. Lawrence Corp. 4 — 4
100 Shawinigan W and P. 18.4 18.4 18.2 18.2 - %
70 Steel of Canada 30.4 — — 30.4

Tuckett priv. 
250 Wmn. Electric

3 Commerce
4 Montréal

1 N.-Ecosse 
I 7 Royale

... 115
3

BANQUES
158
202
285
162.2

115
3

Bourse de New-^ork Le marché
des vivres

| â développer le blé d'Ind* et le» légume.»
I qui sont très beaux La pluie en fin de 
! semaine a versé le» champs- de céréales 

District agronomique Ne comprenant 
I le» comtés de Nlcolet, Y amaska et D-mm- ; 
i mond.

La température est favorab.e aux ré- 
' coultes. Le grain mûrir bien. L;. moisson 
I est commencée et le rondement de» cé- 
! réales sera excellent. Les légumes se dé- 
| veloppent bien Le blé d Inde est long 
I et donnera un bon rendement. Les pom­

mes de terre ont des maludk-s et le ren­
dement en sera compromis. Les fruits an- 

! noncent bien L'humldl'e e«* suffisante 
1 et les pâturage» sont irons La lactation 
1 est normale On ne .sbmn! ' aucun dom- 
; mage aux récoltes par les Insectes

District agronomique No 8, comprenant 
i les comté» de Compton. Richmond, Stan- 

stead et Sherbrooke
I En général les céréa'es annoncent bien 

On rapporte les dommage, locaux pa la 
, verse. La moisson est A peu prés gené- 
! raie. l e mal» et les plantes-iacines au- 
' noncent bien Les champs de pommes de 
, terre sont attaqués par la brûlure. Fortes 
' averses en fin de semaine.

Districf agronomique No 10. comprenant 
les comtés de Brome. Shefford et Ragot 

Pâturages médiocres Le» céréale» don­
neront un rendement moyen. La brûlu­
re fait son apparition dans les champs de 
pomme de terre. Le mair annonce très 

' bien. Les plantes-racines et les fruits sont 
| moyens.

District agronomique No 13, comprenant 
le» comtés de Beauharnols. Chateauguay, 
Huntingdon Lapralrie et Naplervllle 

Les céréales sont toutes coupées, line 
partie des battages est fait mats le ren­
dement est décevant. Lee pâturages sont 
pauvres. Pluies abondantes les 24 et 25 
août amélioreront beaucoup la situation. 
Le blé d'Inde fourrager. annonce bien. 

District agronomique Ne 13 comprenant,
. les comtés de nie de Montréal et Jésus, 
j Vauclreull et Boulanges.

La température est idéal» Les réréale»
: sont moissonnée* Le» regains des pral- 
' ries sont bons. Les légumes sont beaux 
1 quoique le rendement soit Inférieur â ''an 
1 dernier. La récolte des pommes s'annon- 
I cent très belle.

District agronomique No 14. comprenant 
' les comtés d'Abitibi et Temlscamlngue 

La moisson progresse à la faveur d'un? 
température Idéale. Le rendement de-, cé­
réales est inférieur â celui de l'an dernier 
mats est de bonne qualité Les patates 

! sont quelque peu endommagées par la brù- 
! lure mais promettent cependant tin bon 
! rendement

District agronomique No 15, comprenant 
■ les comtés de Gatineau. Hull, Pontiac et 

_ Papineau.
- : En général la température favorable per- 

i met d'engranger les céréales dans de bon-

ie» comtés de Champlain. Lavlolette, Ma»- 
klnongé et 8t-Maurlce.

Plus de la moitié de» céréales e»t cou­
pée. En fin de semaine la pluie a cau»4 
beaucoup de verse. Les pâturages sonil 
pauvres Le blé d inde et les planten-ra- 
clnes sont en bon état et annoncent d«« 
gros rendements. Les arbres fruitiers souf­
frent beaucoup de brûlure bactérienne. 
Les pommes de terre sont en bon état et! 
promettent de gros rendements.

District agronomique No 19. comprenant 
les comté» de Charlevoix, Saguenay, Mont­
morency, Portneuf et. Québec.

l e* orage* en fin de semaine ont r»u*4 
de légers dommages aux vergers. On rap­
porte ausRl de légers dommage» par la 
raie et la tavelure dans les verger» non 
arrosé». La majeure partie de» céréale» 
est roupee excepté dans le nord du dis­
trict. Le rendement sera généralement 
bon, celui des pomme» de terre sera 
moyen. Le» pâturapes sont médiocres mal» 
devraient s améliorer à la suite des plulei 
fbondantes de fin de semaine le» légu­
mes annoncent, bien Le» labours d'àu- 

1 tomne sont commencé»
District agronomique No ?o. comprenant

is comté 
Roberval.

ni
les comtés de Chicoutimi, l,ar St-Jeen et 

La moisson des réréale» se fait au nord__  _____ref
du Lac St-Jean. Xa partie sud est un pe't 
retardée. La température est favorable, 
Les pois donneront un rendement Infé­
rieur â la moyenne; les grains mélangé^ 
sont très beaux. Les pommes de terre es 
les plant,es-rarine» annoncent bien. Lrq 
pâturages sont très pauvres.

!3!lSZZ^SaSS!Il
FAIRBANKS
MANUFACTURE AU CANADA

The Canadian F.'.irbanks-Morse 
Company Limited

980, me S1-Ani,'.ine - Montréal

PIHX DE on os A MOVYKE AL. 

TES C.F.nF.At.ES

New-York, 6 Le marché a ra- 
pitlemcnl repris un recul initial de 
quelques fractions à plus d’un 
point. C.e sonl les aurifères qui onl 
donné le mouvement et le reste du 
marché a suivi.

Delaware and Hudson a réduit 
là 1 1-2 un recul initia) de 4 points,
| <’ase, DuPont et American Com- 
| mercial Alcoho] ont effacé un re- Avoine no
I cul d'environ I point. Plusieurs i Avoine no 3 ...............
; des vedettes se sont légèrement Avoine d’alimentation 
améliorées. McIntyre s'est avancé 
de plus d’un point et Homestake 
de 6. i'. S. Steel et Westinghouse 
ont un peu fléchi,

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

Rlé Northern no 1 
Blé Northern no 2 

o

.............. 76 .

............ 71 ]

............ 43

..............41 !
.................40 ;

Maïs aTricain ...................................78 i
Maïs argentin ........................................58 :

FARINE
(Prix ao boisseau. Escompte de j 

I,'argent à demande est à 3-4 de 10 sous le baril pour commandes !
1 p.c.

com p üatiou-5 de Sîamiru d Statist K:?
50 20 20 Coun

Ferro. rtn
Hier 93 8 51.9 86.9 86 1
Sem. dernière 95.5 53 7 90.4 88 1
Mois dernier fi»î.V 47 6 91.8 80 5
t/r.n dernier 69 l 37 5 106.0 70 7
1930 169.6 122.0 225 2 171 9
1927 142.1 121 8 125 9 131 6
Haut (1933) 102 l 58 0 113 7 Uf> 9
Ras 11933) 42.3 23 5 61 5 43 9
Haut 11932 » 72.3 39 8 m 0 73 9
Bas (1932» 35 ï 13 2 51 8 35.0
Haut 11931) 140.2 106.2 20.3 9 144 3
R** (1931 ) 60.0 30.8 92 8 61.3

Offre aux porteurs 
d'obligations de 

la “Patrie"
On lelllc

ACTIONS ORIMN,AIRES
Div. Prix Rend

B. A. OU "A" 80 15 5.33
B. C. Power “A" 2.00 25 5.00
Bel! Telephone 8 00 112 5.36
Build Prod. A' 1 OC 17 5 8$
Calgarv Power 6 00 125 4 8(
Can Malting 1.50 33 % 4.48
Can. North Power 80 16 5 Oft
Can Bronze 60 20 3.00
Can. Converters 2.00 30 6 O';
Dom Bridge 2.00 30 \ 6 50
Dominion Glas» 5.00 84 3 95
Dominion Store, 1.20 22 5 45
Dominion Textile 4 00 6917 5 76
Imperial Oil 50 14’., .3.45
Imperial Tobacco 52 10% 4 90
t Extra.» compris»
Int. Petroleum 1.12 19\ 5 71
McColl Frontenac .69 12 ’ 4 4.90
Montreal Power 1.50 37».. 4 00
Mont. Tramways s.uo no 6 00
National Breweries 1.60 26 % 6 45
Ogllvle 8.00 198 4 04
Ottawa Power 6. ” 90 6 63
Quebec Power 1 00 19 5-26
Page Hcrsey 3 00 H6 'i| l;7)
Penman* 300 45 6.67 1
South Can Power 1 00 18 5 56 j
Shawinigan 50 18>y 2 71 j
Sieel of Canada 1 20 30'.j 3.93

ACTIONS DE KAMM'T'n
Montréal 8.00 200 4 00 I
Nouvelle-Ecosse 12.00 285 1 21 I
Commerce 3.00 Î5P 5 0.3 j
Royale 8 CM 163 4 91
Can. Nationale 10 00 152 6 58

XTTIONS \)V iMIMFS
Dome 1.40 34.50 4 06
Hoi Unger .75 10.40 7 21
(Extra*» comp iis) 
Lake Shorn 3.00 46 50 6.45
1 Extras compris)
McIntyre l 75 37 25 4 70
Pioneer 60 12 50 4 80
Siscoe .12 1 46 8 22
Syt’anttF 05 l 22 \ 10
Terk Hughes 60 6 60 9 62
Wright Hargreaves .20 7 55 2 65

AC 1 f ON s l-RIVHT < .UTS
Can North Power î IK Si 8 05
Can Rmn/e 96'1 7 2«
Can Car 1 ’75 IB 9 72
Can. Fair. Moira (, ()!) tin v A
Can Oen. Electric 6.00 58’.j 5 90
Can Hyd Elect. 6 OO 591 j 10 08
Horn Glass 7 OO 112 6.25
Dom Texiile 1 00 105 6 64
Goodyear 7OO 107 6.54
.Jamaica PS 7 00 85 3 24
Mom Cottons 7.0fi 65 Î0 77
Nar Breweries 1 75 33 5 47

1 Ogllvle 7 On 122 5 74
i > :«u;t Power 6 50 85 7 M
Penmans 6 00 70 8 57
Power Corp 6 0‘A 61 9 84
Steel of Canecta 1 75 33 5.31
So Can Powei é * > 83 7 23

i Tue ke 11 To barco 7 0h 112 6 25

vinna.. ih imuiomeque est depuis ) cour» ;»nrti»-ar
cinq ans installée dans un spacieux I «eorrmoN * Rainville, rcartu**. 
local (ancien immeuble du . lui) <Ja r11*
nadien) attenant à l’Ecole et don ; Air Reduction
nant me Eagauehetière (entree au 
no 530. porte voisine du musée in-

nie St-Hubert.
mmereial), près de la

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Cip :

à l’ouverture tels 
!.. (i. Beaubien et

Pa i r

Allied Chemical 
American Can 
American Smelting 
American Tel * Tel 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore <k Ohio 
Bethlehem Steel 
Commercial Solvents

f)uv i Chrysler Motors
Angleterre, livre S. *4.86 2-3 $4.79 I Coca Cola
France, franc .......... $.(1392
Belgique, lielsa .1390
Italie, lire .................. .0526
SnisM>, franr .... . 193
Hollande, florin . . . .402
Fspajme iiesela . 193
Snèile. emironne .268
Xnrvége, couronne . .268
Danemark, ronron. .268
Brésil, milreis 
Ktsds-Enis, dollar 
Allemagne, H . mark

A Mil)

,1196 
$1.00 5 
,2382

.0594 

.212(1 

.0801 

.2935 
.61 111 
. 1265 
.2475 
.2415 
.2160 
.0870 

r pri. 
.3620

(.oui s officiels, tels que 
par la Presse canadienne : 
l ivre sterling à Montréal 
Dollar américain à Monll.
Era ne français à Montréal 
l ivre sterling à New York $4.56"* 
Dollar canadien j New-Y. .95 5-16 
l'l'une français à New-York .0565 
Dollar canadien à Paris .. 17.07 fis 
Dollar américain à Paris, 17.72 fis

fournis

, . $4.78 
$1.04% 

.0592

Sur le Curb
t -J. FOURBI * CI#

171. me Salin François-Xavier 
Ouv. Haut lt.<* M’tll

nous apprend d'exoc! 
source que les porteurs d'une émis­
sion d obligations première hypo­
thèque de La Pairie Publishing 
Company Limited onl reçu ces 
jours derniers de M. Pamphile Du j
Tremblay, nouveau président de 1" i CoUfS dlCS tfUStS 
compagnie, une offre de 70 sous]

dans le dollar pour le capital de j ----------
leurs litres, avec paiement, en sus, 
des intérêts à dater du 1er juillet 
1933. (’.cite offre vaut jusqu’au 1er 
novembre prochain. Er comité de 
protection des obligataires avait 
d'abord réclamé 75 pour cent du 
capital cl 75 pour cent des inlcréls 
dus et exigibles au ter mai dernier 
(environ 19 % pour cent rest aie ni 
abâ s dus et impayés' Si les por­
teurs d'obligations concernés ac­
ceptent cette offre, ils toucheront 
un capital global d'environ $280,000 
en échange de leurs titres au loi.il 
de $400,000: cela ferait une écono­
mie de $120.000 à peu près pour la 
nouvelle administration, en train 
de remanier la finance de la rom- 
nagnie. ainsi que le Devoir l'a signa­
lé la semaine dernière, ('.es mê­
mes porteurs d’obligations aban­
donneraient leur réclamation «piant 
aux intérêts échus le ou avant le 
ter mai dernier. Ils ne touche­
raient que «les intérêts du ter juil­
let \p.33 à la date «ie rembourse­
ment du capital. I n bloc impor­
tant des obligataires incline à ac­
cepter ce rompvomis plubM que 
d'attendre l’échéance des obliga- 
t:oni. ^

Can America Trust 
Can lni?r Trust 
•nivcrslflrd Trust B 

•Do C 
•Do. P

: Flr»f M! Cnn Units 
! *Inv Trustee Share*
! 'Tndenrndpncé Trust 
1 «4rouped Income Sh* 
j -Low l’rlcrd

N V Bank Trust 
j -Quaterly Income Share*
I •United Fixed 

•United Insurance Trust 
IL.'-cH js y Bank Trust 

-Untied OU Trust 
North Amer T $ nmtv.

Do «mien 
Cumulative T S 
New Corp T S Aeeum 

Do Dlstrlb 
; Five-Year Fixed T.8 
; Old Corp. T S 

( ompagnle* de plarements 
I *Amer Composite Shares 
! •Amer Founders com 
I'Brlt Type Inv 
; Can. Gold Trust 
Can Inv Fund 
Fed. Cap Trust 
Fundamental Trust 9 

Do B
Unit. Gold F.qtil of C» 
•Inv.irsnshares
•Nat Bond and 8h»r* 
•Supervised Shares 
•U 8 Fleet L. »nd P "

Do B 
Do Volins

Nation Wide Securities 
Do Voting

Hxcs

Offre Item
3 .U •

il’.C ' l.cs cours onl Icgcrc 
mont fléchi suc le Curb ce matin. 
International Petroleum el B. A. 
Oi| onl fléchi d'une fraction cha­
cun. Imperial Oil «le 1-2 el Dislil- 
Icrs Seagrams de 3-4

Dans la section des mines, i.ak*' 
] Shore s'est avancé de 20 sous à 

16(.>. I .ce Gold H Siscne se .sont 
] légèrement améliorés.

3 s.

,5 100 Aaaoc. Brew 35

3 .50 j 50 Br. Am Oil 14 »,
5 60 25 B A DUt, 2 50

10 26 j 500 Cons P Cor. 1
2.26 60 D Corp B. 27

6.35 i
15 Dom 9. Ltd 22
15 Home OU 2 20

1 60 ! 150 Imperial Oïl M i.

Columbia Gas & Electric 
Consolidated Gas of N.-York 
Continental Can Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Power A Light Corp. 
Frebport Texas
General Motors .............
Gillette ...................
General Electric ...................
Hudson Motor.» .. •
Int Tel A- Tel. Co 
John* Manvtlle 
Kennecott Copper 
Montgomrrv Wsrd
Nash Car Co .......
National Biscuit 
National Power Light . .... 
New York Central 
North American
Noranda Mine* ...............
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R. B 
Phllllpp» Pet»
Pub. Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron A- Steel 
Sears Roebuck 
Simmon* Bed 
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas At Electric 
Standard Oil of Ne» Jersey 
Socony Vacuum Oil
tudebaker ........................
Texas Corp ........................
Union Pnoifto . • • .........
United Aircraft 
United Oa* improvement 
U S. Rubber 

I Ü. S IndunrUl Alcohol
| n s Sroel ......... .. • ■

Vanadium .....................
Western Union 

i Westinghouse ■ •
1 Wnolworth

99
133 
89', 
37'» 

126 •
17 
65
mi
58'j
13', 
33', 
38'<j 
367b 
431 j 
B81 »
18 
48
66'2 
854 
3'« 

78?, 
94 

424 
324 
14
234
14',
tfll,
34
204
244
224
564
14
474 
234 
334 
27 4 
54

35 4 
164 
40
84
94

17 4 
40
244
.304
274
144
394
13
64

264
125
364
194
18
684 
534 

.. 254
64 4 
43', 
384

1004
1334
894
37»,

1264
174
664
284

134
334

37',
434

18

*u comptant).
Première patenlp .................. •«5.20 :
Seconde patente .....................  $4.60 '
Forte à boulanger............................ $4.50 j

ENGBAIA
(Prix la lonne, sacs compris. ; 

moins 25 sous pour commandes au ;
comptant).
Son .............................................. $19.25:
Gru blanc .................................  *29.251
Gru rouge ............................    $20.25 1

FOIN t
(Prix la tonne);

Extra no 2 ................................. $14.501
No 2 ................................................. $13.50|
No 3............................................ $12.00

BEERRE

(Prix payé aux orodiiclpurs).
Gantons «le l’Est ..............................................18

FROMAGE
......................... 1)9 U à .09 '-j

coloré ............094 à .09 4

H Labrecque, LC. M. Cailloux. I C 
G.-J. Papineau. i.C et arpenteur.

Les Associésingénieurs
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 
Dépositaires des greffe Rteüe et Irwln. 

EDIFICE THEMIS MONTREAL
10. St — |a loues ouest. HA. 0482

Jkmjndej cothaflucTetiei^ 
^rrmLdeàsjnsuDedîrvsr’iJ^n 

erayoytA <

654 Québec 
854 Ontario 
34

784
94 

424 
324

(Prix
lants).

la
OEUFS

douzaine

FRAIS

aux détaii-

244 

16 ' ^ 

21
244

564 
144 
47 < p

27

35',
16';

1T
40'
244
31
274

Spéciaux ..................................................... 29
Extras .....................................................  .28
Premiers ............................................22,
Seconds ..............................................19 ,

C.es prix sonl pour les oeufs H- i 
vrés dans des carions, l.es oeuf» 
en vrac so vendent de 1 à 2 sous 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 1 

pour volailles plumées de ta qua- 
j lité "A”. Les prix pour la qualité ; 
"B'’ sont de 4 sons ulus bas*

i Poulet à rôtir .......................30 à .32
Poules ................................................. LS

, Dindons ..................................................... 23

ASSURANCES & IMMEUBLES

Paul-E. Gravel
Assurances-Immeubles 
— Administration —

Prêts hypothécaires
Vous trouverez avantage â vous ren­

seigner sur nos divers service».
210, St-jacquss O. - HA. 0171

15-4-34

AVOCATS
............. ................................. .................................j
BERTRAND, GUERIN.

COUDRAULT & CARNEAU
avocats et procureurs

Imm. Ins- Ext h 276 ouest, rue St-Jacqnes
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R, M Goudrault. C.R 
Antonio Garneau H.-N Garceau,

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, M. I . C.R Tél, t«A. 3309 
Jean-Victor Cartier. L.L., L.
L.-J. BarcelO. L.L.. B.
I -Eugène Rivard. L.L , L.

CARTIER. BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 920, "Tramways Bldg '
159 ouest, rue Craig - Montréal.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R.. M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy & Melghen 

Immeuble Morin
1 1 1 COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
. Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

ï-aRus Or Trudcl
COMPTABLES AGRÉES 

CH A RTE RED A f «COI N T \ NTS
.1. Arthur LaRtu*, P \ Maurice» Chartr^, C A .
T U iltritl Roulât, p \ .Iran-Paul Gauthier.G .Km
\ f’èrnilp Reauvai*. P A .Jacques I alTip.O À 
Maurit p RoulanKPr, P A J -Paul Beaulieu. C.A.
Ocv Hi'nri Boulet, C A I.iiripn P B^’lair, C A 

• Roland Phaennn. P * 
Montréal, Qu^hm, st-Jnsn, PQ

DACTYLOGRAPHES

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographe» usagé* Réparations ga­
rantie*. Papier r.arbone. rubans et pa­
peterie.

General Typewrifer Service 
Limited.

37. rue Notre-Dame est, LA. 7595
• 4-7-34

i
Service de l’économie 

rurale, Québec

Anatole Vanler, C R Guy Vanler, C.R

Vanicr Or Vanter
AVOCATS

57 ouest, rue .Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

DE-PART

SECTION
COLE

DF LA STATISTIQUE AGRI-

40
134

264
124
37
194

«94
53

65 M 
4,ia

y

; !>« j

2 S6
2

3 10

4 15 |

70 f 
3 50 ;

2 22 
3
35

1 57 
I4\

t 20

H',

<>0 lmp Tnbar. 
240 Int. Patrol'' 

10 Melch^ra 
50 W Hkl k. OotkI . 

135 prlv

rrii pim
RO B^atiharn.

!0%

45 U 
15

5 00

Cours du blé
45 4 45 ' WINNIPEG

MINTS
199 Lake Shore 46 7,5 
25 McIntyre 78 00 

300 Mom 
35 Norands 

?00 Slseoe
1900 Sullivan 

10 Teek Hughe*

netobr.
Hier
70',

< oit 
701,

Sam.
70',

P..«
70’

Dérembr» 72 72 72', 71L
Mat 771, 77 *« 77», 77 L

Septemhr»
UH1C»<»0 
ar» M», 84', 8,3 »,

Décembre .. 8(0. 87», 88>a *7’
Mat oat. 92 92 on,

a u,
74 75 

I 47 
19
« 75

36 00 
1 48

MINTS MORS.LIST*: 
inn wT^aiusouh ?o 

1700 Parkb ^ ,
500 stsd». « i,

5
.74 76 

l 47

20

i Sommaire pour la province
Le Ministère de TAgrlcuIture publie au- 

lourd'hul le 6e et dernier rapport télégra­
phique de la saison sur l'état des cultu­
res.

Les travaux de la moisson se continuent 
' â la faveur d tine belle température La 
1 récolte sera de moyenne à bonne suivant 
' les districts Les pâturages sont généra­
lement pauvres, mats leur condition de- 

! vralt s'améliorer â la suite de» pluies 
j abondante* de fin de semaine

En général, les planttr-racines et le» 
légumes annoncent bien La verse a cau­
sé quelques dommagets locaux aux rérén 
les et la brûlure a fait »on apparition dan* 
les champs de pomme de terre 

Oistriet agronomique No 1 et î, ccmpre- 
r.ant les comté» de Bonaventure Oasné 

38VN Oaspé 8. Matane Matspédl» Rlmous- 
j kl et les Iles Madeleine

La fenaison est terminée La tempéra­
ture est sèche Averse* les 18 et 25 août 
seulement. Pâturage» pauvres Aucun re­
gain sur prairie. Le feutrage vert est 
pauvre 50 p c des céréale» arrivent A ma­
turité les pommes de terre sont moyen­
nes: Il n'y a pas de trace de brûlure mais 
elle* semblent attaquée.» par le puceron 
Dans la Baie des Chsleu** les produit» 
horticoles annoncent très bien Le* fruits 
sont de moven â medlocr

««ronomique No 3, comprenant 
es comtes de Temlscounta Kamouraska. 

L Met et Montmagnv.
Les céréales sont en p.elne maturité La 

pomme de terre a bonne apparence Ig-s 
Jardinages sont très beaux Les fruits 

,0l-teB averses en fin de

Md
704
724
77',

834
87-4
914

ipagnic 
4Assurance sur ta Vte
rSaubepr^e"

MONTREAL*

NARCISSE DUCHARME, président

petit agenda du monde professionnel
"On i souvent besoin d'un plus "(erre" que soi" dirait La Fontaine.

sont moyens

35 00 
1 4k

Avox-voh* besoin d« bons li­
vre»?

"îî5‘"r 2n' *5î?*é "■ $rBln contri­
bueront A améliorer iis pâturages et n | pomme de terre. er 1R i

nistrlet agronomique No 4. eomprensnt

Adr«s*t**vo«* *V.,Scrir.« de '
librairie do “Devoir 430 rue «t éommencé* L'orage de vendredi a I
K. . ^ ^ ..a M An f rr> 3* (Té* ^ irr»ln partout rinn* dt^trirt 'Noire-Dan'® , f, V,e .renversé I» blé dinde et u soleil a «tm 1
léphpnp: HArbour 1241 ). I le orages en fin d» sentium ont occasion-j

Notaire*
HArbour 7137

Bélanger Cr Bélanger
Prêts hvrwitbéca'rrs

10. rue St-|»cque' est - Montré»!

Professeur Tél PUt„u fl7l7
Cour* préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier é» art» et pelenre» 
appliquées

Cour» classique. comm*rrl«!. 
leçon» privées Brevet* 

m» nvr RHERBROOKF. OUEST

47354053
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LA VIE SLCETIVE
K?:;

Les honneurs 
sont partagés 

hier au Stade
Les Royals de Frank Shaughnes- 

gy se dépensent sans compter pour 
arriver à se (pialifier pour les series 
de détail à Ta fin de la saison et ac­
tuellement le clul> local n'est plus 
qu'une partie et demie en arrière 
des l.eafs de Toronto, qui occu­
pent la deuxième position dans la 
section du nord.

Hier soir les hommes d’Osoar 
Roettger et les meneurs de la sec­
tion. les Ailes Rouges de Rochester, 
se sont partagés les honneurs du 
programme double, le Montréal ga­
gnant la première partie par .‘1 à I 
tandis que les visiteurs rempor­
taient la palme par 7 à dans la 
dernière rencontre de la soirée 
Stade de

La coupc du 
Comte Derby à 

Frigid Frosty
Frigid Frosty, portant les cou­

leurs de ('.. C.ox, de Toronto, a rem­
porté les honneurs de la principale 
épreuve d'hier à la piste tie Blue 
Bonnets alors que ce coursier est 
arrivé bon premier et s’est assuré 
la coupe du Comte Derby. Sept 
chevaux ont pris part à cette 
épreuve et le favori Kittling est ar­
rivé deuxième tandis que Tout 
Feu. cpii était l’un des favoris, a 
pris la quatrième place, finissant 
derrière Chaste. Morn, qui a fini 
Iroisième.

la rue Dclorimier.
Ol après-midi les Royals et le 

Rochester joueront de nouveau 
deux parties et ces joutes seront les 
dernières de la présente série. De­
main les locaux partiront pour To­
ronto où une série de quatre parties 
sera disputée entre lès deux clubs 
canadiens et dimanche prochain 
les deux mêmes équipes viendront 
clôturer la saison à Montréal.

Dans la première partie (’lier 
Rill Dietrich a lancé de magistrale 
façon car notre lanceur n'a accor­
dé que six coups réussis à ses ad­
versaires. Des coups frappés en 
temps opportun ont grandement 
contribué à la victoire du Montréal 
mais dans la deuxième partie les 
visiteurs tombèrent à bras raccour­
cis sur les halles de nos lanceurs 
Smith et Myllykajggas. Contre ie 
premier, dix coups sûrs furent en­
registrés tandis que cinq furent 
faits sur les balles de son succes­
seur. Dans la partie finale quatre 
coups de circuit ont été mis au cré­
dit des visiteurs dont deux 
Mire et 'leux pour Selkirk.

Le jockey canadien-franeais Léo 
Laurin a remporté les honneurs de 

nuUa journée alors qu'il a piloté trois 
I gagnants au cours de la deuxif^ue 
matinée donnée sous les auspices 
du Montreal Jockev Club.

pour

tes ;
Résultat détaillé (les deux jou-

ROCHFSTKR

Carev, a.c 
Toporcer. 
Mills, c.c. 
Popper, e 
Mize, lb. 
Selkirk, c.d, 
(iilhcrt, .'lli. 
Hinkle, r. .
I Smith, |. 
xCrablrcr .

21).

g.
2 II

Tolaiix . 2â 

MONTH F.AL

fi IX

Oautrrau. 2I>. 
Walker, c.g. . 
P.ippie. c.c. 
Rocttgcr, lb,. 
Shiver, c.d. . 
Muller, .’tb.. . 
(ioldnum, ac. 
Slack, r.. . . 
Dirlrieh, I

Totaux 21 :t () 2! 8
x A frappé pour I. Smith à la 7e. 
Rochester . . IIOIHIKMI I
Montréal......................... Il lOOOx—3

Sommaire: Krreur: Muller. 
Foin!* comptés sur conns de To­
porcer Rocttgcr 2. Stack. Deux- 
bals: Roettger. Muller. Trois.buis: 
ML".’. Buis volés: Walker, Rinple. 
Selkirk. Sacrifices: Goldman. Diet 
rich. Doubles-jeux: Roettger. seul; 
I. Smith à Mi/.<■ ; Shiver à Roettger. 
Laissés sur les huis: Rochester 7; 
Monlréal 4. Buts sur balles (|e Diet- 
rich f: I. Smith I. lîelirés au hn 
ton. par I. Smith 3; Dietrich 3. 
Frappé par te lanceur, par Smilh 
(Ripple). Arbitres: Parker <‘l Don­
nells. Temps 1.1 fi.

Deuxième partie

Le jockey Glen Horn a été sévè­
rement puni pour rudesse à la 
sixième course, alors qu’il a pionté 
Golden Fairy. Son permis a été 
révoqué par I .vssoc’atton de la 
province de Québec.

Get après-midi en plus d’un pro­
gramme qui promet des émotions, 
le club offre sa revue de modes se­
mi-annuelle avec le concours de 
la Junior League et de la maison 
Morgan.

PR EM 1ER K COI RSE. 5 fur- 
longs 1-2. 3 ans et pins, à réclamer. 
Bourse ?400.

Jean Pittston, 109, O. Page.
Money Man, 109. G. Horn.
Kittle. 106. N. Mitchell.
Rambling Katie, 112, N. Hilley.
Tetradite, 104. G. Hanauer.
Ail Roses, 98, G. Gourtney.
Probatf, 114, R. Moore.
Golrack, 104, A. Tryon.
Ortona, 109, J. Mona.
Romarie, 108. R. Watson.
Spot (’rest., 109. S. Erwin.
Pari de 82 au Mutuel a rapporté: 

Jean Pittston, 88.1(1, 84.55 et 83.25; 
Monev Man, 83.05 et 82.90; Kittle, 
83.

DEUXIEME GDI R S F. fi fur-
ionfs. 3 ans et plus, à réclamer. 
Bourse 8300.

Cornelia Clara. 107, M. Mitchell.
Dorsays, 108, R. Watson.
Talky, 110, F. Fellows.
Blanchette, 1)0. F. Fellows.
Mv Constance, 104. G. Horn.
Carolyn Barker. 110. N. Wall.
Martha Long. 110, S. Erwin.
Black Duchess. 109. R. Moore.
Raffles Chance, 107, E. Jellev.
Glory B., 110. Laurin.
Pari do $2 au mutuel a rappor­

té: Cornelia Clara. *32.50. *8.05 et 
i 87.10; Dorsays, 82.80 et 82.70; 
Talky, 84.35.

TROISIEME COURSE. fi fur­
longs. 3 ans et pins, à réclamer. 
Bourse 8300.

Soliloquy. 108. H. Maison.
Hobnog. 113, S. Erwin,
Joe Teddv, 110. B. Wimmer. 
Hattie Soi h. 112, W. Hilley.
High Jump. 104. G. H orn.
High Player. 110. L. Laurin. 
Prince Neptune. 110, R. Moran. 
Mr Peck, 104. R. Moore. 
Hiopaloma. 110.. K. Jclley. 
Williford, 110, J. Mona.
Pari de *2 

lé: Soliloquy. 
Hobnob, 83.65 
83.111.

au mutuel a rappor- 
*4.40. *2.50 et 12.35; 
cl *3.15; Joe Teddy.

ROCI

( are'. a.( 
Tn nrecr, 
Mills, c.c. . 
Pepper, c.g. 
M'*-\ !!>. . 
Selkirk, r.d.
( >i |be)'I 3b. 
Florence, r. 
Moonev. L. 
K a P fui an, I.

2 h.

I STI
a.h. 

5
. 3 
. 3
. 1

B
r.

I
n
t
3
8
3
(I
5
(I
0

Totaux 15 27

MONTREAL

Q U ATR I EM F. COFRSE. 6 fur- 
longs. Bourse 8400. 3 ans et plus,
à réclamer.

Steponil, 114. L. Laurin.
Yankee Doodle. 113, N. Wall.
Lady Chilhowec. 112. R. Watson.
Stenuous, 100. F. Fellois.
Eleusagon, 111). M. Mitchell.
Visa. 109. F. Case.
Hey There. 110, A. Tryon.
Slewfool, 109, H. Moore.
Pari de *2 au miiluel a rappor­

té : Steponil 813.75. *5.10 el $3.35; 
Yankee Doodle, *3.40 et *3.15; 
Lady Chilhowec, *5.25.

Le pari double a rapporté 
846.90.

CIXQFIKM!; COURSE. Un
mille cl quarl. Bourse 8500. 3 ans 
et plus, élevés au Canada, Ea coupe 
Derby.

Frigid Frosts. 108. E. Jellev.
Killing. 111. N. Wall.
Chaste Morn. 107. R. Watson.
Tout Feu, 116, S. Erwin.

Caiilr ;tu. 26. . . . 3 1 it 2 ■> Step Off. 110. R. Whnnier.
V'dk’ r. (\ S . 3 1 2 Ï 6 Gold Coinage. 104. It. Moore.
rC -'dr. r.e. . . . . 1 6 n 5 (1 A’arsily, 106, L. Laurin.
f’o'Durr, 11). .3 (1 i 1(1 2 «
Shiver, c.d, . . . . 1 0 I n (I Pari do *2 au mutuel a rappor­
M"l>cr. 31).. . . . . 3 (I n 2 I) té: F'rigid Frosts. *!!!.15, *4.49 et
Goldman, n.c. . . . 3 (1 i 2 I 83.40; Killin'-’. *3.50 el *2.75; Chas­
'Michaels. . . 1 n n (I il te Morn. *3.40.
Slack, r............. . . 4 (i n 5 n

t SIXIEME COI’RSF. En mille\. Smith. !.. . . . 1 0 0 6 et un huitième. Bourse 8400, 3 ansAU lb kangas, 1. 1 II n (1 2 1 et plus, à réclamer.
xxAAinsett . 1 1 l

6

(1 0 Golden Fairy. 108, G. Horn. 
Captive. 11. R, Watson.

Totaux . . . 31 3 27 11 Brandon Prince. 114, E. Jellev,
\ A frappé pour Goldman à la 
xx A frappé pour Myllskanans
Rochester................... 000201301
Montréal.................... 000010011

9r 
9e.

— 7
- 3

Sommaire: Erreurs: Toporcer. 
Moonev. Shiver. Goldman. Point' 
comptés sur coups do Ripple. Mi 
ie 3. Selkirk 2. Gilbert 2. Shiver. 
Rrux-hnts: Mills. Gilbert. Conns de 
circuit : Mize 2. Selkirk 2 Sacrifi­
ces: Toporerr. Mills. Roubles-jeux: 
Goldman à Rnellger: Roetlger à 
Goldman; Florence 5 Cnrev à Mi­
ze, Laissés sur les huts; RochesHr 
11; Montréal 0. Ruts sur halles de 
Smith 3; Myllyknngas 2; Moone\ 
7; Kaufman ! Retirés au bâton, 
par Smith 1; Mvllykangas 4. Mon 
nes 1; Kaufman 1 Coups sûrs, sur 
halles de Smith 10 en 5 1-3 man 
rhrs: Myllykangas. 5 en 3 2-3 man- 
ehes; Mnnnrv. 4 en 7 1-3 manrhes; 
Kaufman, 2 en 1 2-3 manche. Lan- 
r.eur perdant : A Smith. Arbitres 
Parker e» Ronncllv. Temps 2 20.

le

Golden Play, lit S. Erwin. 
Risneur, 106. F. Fellows.
Parj de 82 au miilucl a rappor- 
: Golden Fairy, 84.35. *4.95 et

83.30; Captive 
Prince. *4.20.

SEPTIEME 
mille. Bourse 
à réclamer.

14 et *3; Brandon

COI'RSF.. 
*100. 3 ans et

Pn
plus.

Rounder. 112, !.. Laurin. 
Changeable. 107. K. Jciley. 
Amourelle, 112, R. Watson. 
Marion Ormont, 112, A. Tryon. 
Friendly Ways, 107 R. Moore. 
Goéland. 107, C. Hanauer.
Shady Rest, 109. M. Moran. 
F'idelr, 104, S. Erwin.
River Lee, 102, F Fellows,
Fair Winner, 102. N. Wall.
Pari de 82 au mutuel a rappor­

té: Rounder. *6.80. *3 et *3.50; 
Changeable. *2.00 et 82.80; Amou­
rette. 85.05.

La Quinella » rapporté *7.23.

Sandor Szabo 
et Don George 
à 1’Arena lundi

Sandor Szabo verra se réaliser 
pour lui, lundi soir prochain, un 
rêve qu’il caresse depuis longtemps: 
rencontrer le champion Don Geor­
ge dans un match de deux dans 
trois à finir et devant une foule 
qui lui est aussi sympathique que 
celle qui le voit de temps à temps 
à l’oeuvre à l’amphithéâtre de la 
rue Mont-Royal. Vraiment, c’est à 
faire pâlir de jalousie l’excellent 
lutteur qu’est le champion canadien 
Karl McCready. avec qui Szabo fai­
sait partie nulle ici lundi dernier, 
sans qu’il n’y ail eu de chute d’un 
côté ou de l’autre. Mais on nous 
assure que McCready aura sa chan­
ce en temps et lieu, si Szabo ne peut 
réussir à tomber le champion. S il 
allait triompher de George. Szabo 
aurait sans doute une belle oppor­
tunité de sc mesurer de nouveau 
ici contre McCready. La tâche que 
le jeune Hongrois s'impose en ac­
ceptant avec tant de plaisir cette 
rencontre de lundi prochain est 
au-dessus des corvées ordinaires. 
Plusieurs aspirants ont renoncé a 
leurs projets de mater le vainqueur 
de Reglane quand ils l'ont vu trai­
ter avec tant de brutalité ses plus 
dangereux rivaux dans Tarène. La 
crainte de se voir estropier a di­
minué de beaucoup leurs chances 
de succès et tes gens au fait des 
capacités de chacun dans le domai­
ne de la grande lutte peuvent se de ­
mander s’ils ne verront pas lundi | 
prochain le match le plus sensa-j 
lionne) de la saison. Très sympa­
thique devant l’amateur local. Sza­
bo a. depuis sa première apparition, 
ici. fait oublier son titre éminent; 
de “had man", titre qu’il avait am­
plement justifié par ses activités 
d'il y a une couple d’années. Rare-! 
ment, ici. a-t-on vu Szabo revenir j 
à ses anciennes manoeuvres. Il a 
toujours plutôt donné des exhibi­
tions scientifiques et vraiment, ce j 
ne fut que conlre Malciewicz qu’il 
voulut recourir à la force brutale 
pour avoir raison du vétéran. En 
fait d’habileté. Szabo esl très pro­
bablement l’égal du champion ac- 
luel; en fait de rudesse, peut-être 
Ta-t-il surpassé autrefois.

C’est maintenant la série des 
grands programmes de l'automne 
qui vient de s’ouvrir à i’Arena 
Mont-Royal. Le promoteur Lucien 
Riopel avait promis de 
de fortes attractions et il tient pa­
role. D’autres combats importants 
suivront jusqu’à la fin d cia saison 
et les amateurs seront servis à sou­
hait comme ils ie seront lundi pro­
chain avec le match Szabo-Don 
George.

Au Camp Beauchesne 
ce soir

La Camp Be*u<-he>ne, i Mont­
réal-Nord, donnera ce soir une 
très intéressante séance de lutte.

Il y aura au programme quatre 
rcncontrci entre lutteurs locaux 
et étrangers.

Le promoteur Paul Gaudette 
n' épargne rien pour donner d'in­
téressants programmes.

Ces séances ce Ivtte ont lieu en 
plein air et rentrer est gratuite.

Les tramways St-Denis-Scult et 
Montréal-Nord comiuisent a quel­
ques pas du tc'ra<e

Stockton et
Labrie demain

Graham Stockton, cet homme de 
fer de la lutte locale, contre Roland 
Labrie, Tun des nouveaux venus 
pour ainsi dire, sur le matelas, 
dans un combat de deux dans trois 
limité à une heure; telle est l une 
des deux principales attractions du 
programme de demain soir à TAre- 
na Mont-Royal.

Le promoteur Lucien Riopel ne 
pouvait mieux choisir deux adver­
saires pour un engagement de ret­
ie durée. Stockton est probable­
ment l’un des plus courageux et 
des plus vaillants lutteurs locaux. 
Sa tenue contre des adversaires 
[tins forts et plus lourds que lui, en 
ont fait un de sgrands favoris de 
la foule et il n'a d’ailleurs jamais 
cessé de s’améliorer tant il met de 
coeur à l'ouvrage. Son adversaire 
de demain, Roland Labrie, est en­
core plus nouveau que lui dans la 
lutte, mais il a fait de si rapides 
progrès que le cortège de ses parti­
sans a vile grossi, (’.'est (levant 
une foule nombreuse de leurs amis 
et partisans respectifs que ces deux 
lutteurs se disputeront les honneurs 
de leur match de demain. 'Tous 
les deux ont autant de chances de 
sortir vainqueurs de l’engagement.

Sans paraître aussi redoutable 
que deux ou trois autres aspirants 
au championnat poids-léger de la 
province. Jack Miller qui s'attaque 
demain soir à Armand Cotirville, le 
détenteur actuel de ce titr e.est pro­
bablement le mieux coté de tous 
chez les connaisseurs pour enlever 
à Courville son championnat. Ce 

iqui fait la force de Miller contre 
' Courville, c’est son hammcrlock et 
sa cravate dangereuse contre quoi 
Courville se défend d'ordinaire as 
sez mal. ('.et autre match de deux 
dans trois limite à une heure es!

I forte attraction également.
: Il \ aura des combats très durs
I demain soir à l'Arena: Tassant Ro- 
| méo Masse-Lucien Grégoire en sera 
j un et on peut aussi s’attendre à de 
! rudes combats entre Ingwar Chris-

le “Big-Six’
Jimmie Foxx l’a emporté hier 

sur son rival du Rig Six. Heinie 
Manush, les deux seuls d’ailleurs 
qui n’ont pas été inactifs. En cinq 
apparitions au bâton, Foxx a frap­
pé un circuit, un deux buts et un 
simple pour augmenter son pour- 
centtage jusqu'à .363. Pendant ce 
temps-là Manush perdait un point 
pour tomber à .332. Il n’a frappé 
que trois coups sûrs en dix essais. 
Joe Kusel est disparu du classe­
ment comme il a failli à chaque 
fois au bâton.

présenter : (ensen Holand Brousseaii, comme 
j aussi lorsque Young Sonnenberg et j 
John Biondi en viendront aux pri­
ses dans le numéro d’ouverture. Il : 
\ aura demain deux combats limi­
tés à une chute ou quinze minutes, 
un autre de vingt minutes ou uriej 
chute entre John Carrochia et Al­
phonse Daoust. un de trente minu­
tes ou une chute et les deux rencon­
tres principales lesquelles sont de 
deux dans trois limitées à nue heu 
re.

Au club de
tennis Stuart

Championnat des simples de da­
mes, pour Tannée 1933.
Première ronde:

Françoise Laçasse mat Adelina 
Richardson 6-2. 6-0.

Pauline Lafertc bat Suzon Ar­
chambault 6-3, 6-4.

Paulette Dussault bat .1. Weir 6-2. j ji
C'3’ _. I

G. Desroches bat J. Slcotte par -
defaut. ~

Suzanne Laçasse hat J. Ralecom 
fi-IJ, 6-0.

Madeleine Morin bat Gertrude 
Dugal 6-3, 6-1.

Marthe Laçasse bat Yvonne Mer­
cier 6-1, 6-0.

Fernande Robert hat E. Smith 
6-0. 6-0.

Gilberte Robert hat Doris Wat­
son 6-0. 6-1.

A. Monk bat Larocque 6-2, 4-0,
6-1.

Jeanne Ouimet bat Mme A. Cor­
ner 6-3, 8-6.

Madeleine Leduc hat M. Rubue 
6-0. 4-6, 6-1.

Trixie McCarragher bat Mary 
Marion par défaut.

Rose-Marie Yoshida hat Grace 
Macklaier 4-0, 8-6. 6-2.

Gaby Dussault bat Mlle T 
par défaut.

R. Paulin bat Lespérance 
Deuxième ronde:

Françoise Laçasse bat Pauline 
La ferlé 6-1, 6-0.

Paulette Dussault bat G. Desro­
ches par défaut.

Suzanne Laçasse bat Madeleine 
Morin 6-2. 5-7. (i-4.

Marthe Laçasse 
bert 6-2, 10-8.

Gilberte Robert 
0-1.

Jeanne Ouimet bat 
duc 6-4, 4-0. 6-3.

Trixie McCaragher 
rie Yoshida 6-3. 6-0.

Gaby Dussault bat 
/ -5.
Quart île filiale:

Françoise Laçasse 
Dussault 6-1, 6-0.

Suzanne Laçasse bat 
casse. 7-5, 7-5. *

Jeanne Ouimet bat Gilberte Rn- , /’Sden 
bert 6-2. 4-6, 7-5. Pheps.

Trixie McCarragher bat Mlle Ga­
by Dussault 7-5, 6-2.
Send finale :

Françoise I.acasse bal Suzanne 
Laçasse 6-2. 6-1.

Trixie McCarragher bat Mlle 
Jeanne Ouimet 6-4, 6-4.
P in ale:

Françoise Laçasse hat Trixie Mc- 
Carragher 6-0. 6-3.

Par cette dernière victoire, Fran­
çoise Laçasse remporte le cham. 
pionnat du club de lennis Stuart 
pour Tannée 1933. Ce tournoi 
prenait 32 entrées.

“Qualité, Style et Confort”, 
caractéristiques des chaussu­
res “SLATER”, les meilleures 
fabriquées au Canada.

Dogue

I -

bat Fernande Ro- 

baf A. Monk 6-2, 

Madeleine Lo­

bai Rose-Ma- 

Paulin 6-3,B

liai Paulette 

Marthe La- 

Ro-

Lcs parties dans 
les grandes ligues

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries majeures de 
baseball ont donné les résultats 
suivants;

LIGUK INTERNATIONALE
Montréal 3, Rochester 1. 
Rochester 7. Montréal 3. 
Buffalo 7, Toronto 3.
Buffalo 3. Toronto 2.
Newark 9, Jersey Cils 6. 
Jersey City 2. Newakr I 
Albany 2, Baltimore 1.
Albany 7. Baltimore 1.

Buffalo ... (100015001 7 112
Toronto. . . 200000010 3 II 0

Wilson et Crouse; Cook. Mor­
row et R. Smith,

Deuxième partie
Buffalo..................... 1(100002 3 6 1
Toronto ... 2000000 2 1 2

Gallican, Wilson el Grouse; Col­
lier et Hrviug.
Newark. . . 000620010 9 It 1
Jersey City . . 000000402 6 12 2

Deshong et Kiseman n 
et Savino.

Deuxième partie 
Newark . (100001(10
Jersey City. . . (100(11001 

Broarea et Hargreaves; 
relia et Emerson.
Baltimore . . OfllIOOtOOO
Albanv .... 1 HlOOOOOx 

Claset el Sprinz; F’ii.ssell 
don.

Deuxième parlic 
Baltimore ... 1(100000 
Albaux.................3111 Klx

et

Union; Campbell

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh 6, 
Seule partie

New-York 1, 
au nrogramme.

coin-

Boxe au Forum
Enfin,

Le classement
des équipes

LIGUE. 1 N’I’KRN AT f O N ALE 
( Sect ion nord )

Klein. Phil. 
Foxx. Ath. 
Davis, Phil. 
Manush, Sc. 
Simmons . . 
(W. Sox) 
Schuimerich 
( Phillies )

A
124
127
115
132
133

\R.
500
488
410
578
560

R.
85

109
42

104
80

H. 
190 
177 
I 42 
192 
185

r.c.
.380
.363
.346
.332
.330

98 335 54 116 .327

Courses à Québec

Qué-
Voici les résultats des courses 

de l’Exposition provinciale à 
bec, hier après-midi.

2.26 amble, bourse $300.
Johnny B., Rate............ .. 1
Peter C... Chevrette .... 3
Direct Peter, Drolet ... 2
Echo Grattan, Bisson . 4
Ablusa. Farrell ..........  Disqualifié

Temps : 2.15 2.15 1-4. 2.14 1-4, 
2.17 trot, bourse 8300.

Pats Brooke, Rocheleau I 
Lady Russel, Langevin I 
Raha Vint, Tremblay 1 
Constancy. Caron ... 7 
Senator Todd. Farrell

Temps; 2.16 1-4, 215, 2.16 
2.17 1-4. 2.19 1-2.

G. P. P.c.
Rochester . . ... 86 73 .54 1
Toronto . . . ... 80 81 .197
MONTREAL ... 77 81 .487
Buffalo . , . 79 84 .4.85

(Section sud)
Newark . . . ... 97 (it .611
Baltimore ... 83 77 .519
Albany . . . . ... 76 82 .481
Jersey C.itv . . . 59 98 .376

LIGUE NATIONAL E
New-York . . ... 77 4 9 .611
Pittsburgh . . ... 72 57 .558
Chicago . . . ... 72 61! .545
Boston . . . . ... 70 59 .543
St-Louis . . . ... 70 63 .526
Brooklyn . , . . . . 52 73 .116
Philadelphie . ... 51 73 .411
Cincinnati . . 50 80 .385

I.KHT AMERICAINE
Washington . ... 86 45 .656
New York . . . . . 75 53 .586
Cleveland . . ... 72 63 .533
Philadelphie . . . . 64 65 .490
Detroit . . . . . . . 65 68 .189
Chicago . . . . . . 60 72 . 155
Boston . . . . . . . 56 77 .121
St-Louis . . . . . . . 49 84 .368

Les couos de circuit
Majeures, hier 

Gehrig. Yank. 1.
I ; Croseli. Yank.
I ; Schulte. Sen. I 

Les meneurs: 
Ruth. A’ank. 28;

Foxx. Ath. 1; 
Chapman. Yank. 
I; Cramer, Ath.

Foxx,
Berger.

Ath. 10; 
Braves.

Associaf'on Américain Klein, Phil. 25; Gehrig. Yank.

Minneapolis 002020011 6 13 1
Sl-Panl . . I0103060x 11 18z 1

Benton, Tauscher et Glen; Har- 
riss et Giuliani.
Columbus 104001030 9 17 2 •>;,
Indianapolis 010000010 2

Lee el Gonzales; Logan, 
el Angrcv.
Columbus . 0100111000 2 8 I
Indianapolis 002102l1x 7 10 1

Judd el Ward; Bolen el Riddle.

17 2
!» 1

Thomas

-n;
23.

Tola) par ligue 
537; Nationale, 4(18, 
945.

Internationale,
1 ; Phelps. Alb.
2n Mize, Roch. 2 

Les meneurs: 
Sobers. Rail. 36
28; Tueker, 
Mont. 23. 

Total: 774

Américaine, 
Grand total:

hier: Hoag, New. 
I; Selkirk, Roeh.

Ariel». Rail. 38; 
Carnegie, Ruff. 

Buffalo, 25; Shiver,

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE INTERNA T1DN \LE
Rochester à Montréal (Double 

programme).
Buffalo à Toronto.
Baltimore à Albany.
Newark à Jersey City.

LIGUE NATIONALE
New-York à Pittsburgh. 
Boston à Chicago.
Philadelphie à St-Lnuis. 
Brooklyn à Cincinnati.

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis à New-York.
Détroit à Boston.
Cleveland à Philadelphie. 
Chicago à Washington.

Victoire facile
pour Rainville

Dr très intéressantes parties ont 
été disputées hier soir au tournoi 
de tennis disputé sous les auspices 
du club Nelson el les parties à Taf- 
fichr ont été gagnées par les fa­
voris.

Voici les résullats de la soiree 
d’hier :
Fontaine bal F’auhert 7-5 .6-4. 
Longtin hat Reck 7-5. 6-4.,
Burrows bat Morton 6-2. 6-4.
F,mard bat Râper 6 3, 6-1.
Lanthier bat Wayland 6-3. 3-6, fi-2. 
Rainville bal Walker 6-3. 8-6. 
Cantin bat Gagnon 4-6. 6-4. 6-2. 

Horaire (les joutes d’aujourd’hui: 
A 7 heures 3(1: Vrysrx vs Emarr; 

Lanthier vs Cantin.
8 hruiTs 15: Rainville vs Raid­

's i; Longtin vs Burrows,
A 9 heures:’ Crock'T Gingras; 

Lrclerr vs Durant.
A 10 heures Robinson vs Bar­

nard; Fontaine vs Boucher.

l'amateur de Monlréal re- 
' p11 a aux prises deux des pugilis. 

(les qui lui ont fourni le phis d’émo- 
j dons depuis trois ou quatre ans. 

Bobby Leitham et Pote Sanstol. Ils 
sc rencontreront de nouveau mer 

j eredi soir prochain au Forum.! 
; Quand ils reprendront leurs hosti 
; Ibés ces deux vieux rivaux qui ont 
jlait hien du chemin el ont aceom- 
' pli de la bonne besogne depuis 

leur première entrevue auront tout 
j le loisir de régler leurs comptes à 
leur satisfaction respective, car ils 
pourront y aller pour douze rondes 
à moins que Tun d’eux n’ait la 

! chance d'écourter la bataille par 
• l|r»e mise hors de combat. Fui ef- 
j fet, c est a cette distance que le 
; combat de mercredi prochain a clé 
I fixé par le promoteur Alcc Moore 
j nvec l’assentiment de la Commis- 
i sion athlétique de Montréal.
| Bobby Leitham, champion poids-> 
coq du Canada qui vient de se qua J 
'ifier pour cette rencontre à laqiiel- 

: ie il tenait connue à la prunelle de) 
j ses yeux en battant sur décision ! 
j Jimmy Thomas, le nègre de Pitts-1 
| burg, est tout à la joie de l'occasion 
qui se présente pour lui. Il s'agil 
pour lui de venger l’échec que lui 
lui essuyer de bien nclle façon le 

! fameux boxeur Norvégien lorsqu’ils!
| se rencontrèrent pour la première 
j fois au théâtre Saint-Denis. Pour 
Pete Sanstol, il s'agit de répéter son 
premier succès el de prouver qu'il 

i esl toujours le pugiliste quasi im- 
; bailable que Ton connaît. La lâche 
j est ardue pour Tun et l'autre, et 
j bien malin serait celui (pii pourrait 
| pronostiquer un résulta! quelcon­
que sans risquer de se tromper.

Pote Sanstol a commencé son 
| entrainement au stade Godbout en 
compagnie des frères Bernard. Ro­
ger et Freddie. Les exercices qu'il 
a faits hier ont convaincu les ama­
teurs présents qu’il est en grande 
condition physique et déjà prêt à 
entrer dans le rond contre Leitham.

Ce sera le grand combat de la 
sasion par excellence au point de 
vue intérêt local dans la boxe cl 
une foule-record verra Leitham et 
Sanstol dans cette rencontre de 

Idolize rondes. Le vainqueur ren­
contrera à la fin du mois pour le 
compte du promoteur Aler Moore, 

Midget Wolgasl. champion poids 
| mouche du monde, qui vient de dé-1 
; crocher une décision à New-York 
| sur Prie Sanstol. AVolgasI viendrai 
se battre ici â In fin du mois cl fera 
pour la eirconstance le poids de 115 
à 116 livres.

Alee Moore annonce pour mercre­
di prochain une autre rencontre in- 
etéressante. un combat de dix ron­
des entre Roger Bernard et Jimmy1 
Sla vin, de New-Aork.

New-York. . . 0001000(10 1 8 .3
Pittsburgh . 0031101 (lx Cl 13 0

Salveson, Shores et Hiihhcll;
French et Grace.

I.IGFE AMERICAINE
Philadelphie 6. New-York 1
New-York 9 . Philadelphie 6.
AA’nshington 5, Boston 4.
Washington 9, Boston 6.
Seules parties mi programme.

New-York . noonoooot t 3 2
Philadelphie (10001302x (’) 8 0

Gomez. MaeFaydcn et Dickev:
Mahaffy el Cochrane.

Deuxième partie:
New-York. . 100316031 9 12 2
Philadelphie 262060002 6 0 3

Dcvcns el Diekov; Cain. Wal-
berg. Coombs, Cochrane.

Seules parlies cédulécs.
AA’ashinglon . 00200000021 5 10 2
Boston ■ • 00010001020 4 II 2

Stewart. Ru ssoll cl Sewell' Rho-
des, AA’eiland. KHue et Ferrell. 

Deuxième partie
Washington. 1611(19321 9 16 fl
Boston 611660316 fi 18 3

Whilehill Bii'.sell et Crowder. 
Sewell; Welch Fullerton. Kline et 
Weiland, Gooch.

Les expériences 
Claude

de

Pour transformer en énergie 
électrique la différence ther­
mique des eaux de surface et 
de profondeur de l’océan
Paris, fi. Le savant fi ançai- 

Georges Claude a annoncé à l’Aca­
démie des sciences, hier, qui! ten­
terait la seconde expérience pour 
transformer en énergie électrique 
la différence thermique des eaux 
de surface et des eaux de profon­
deur de Tocéan.

Georges ( lande, après avoir dé­
montré par une petite usine en Bel­
gique que, théoriquement, son pro­
jet est réalisable, a fait une expé­
rience sur une grande échelle, à la 
haie de Matanzas, à Tile de Cuba. 
Elle consistait à utiliser le profil 
incliné de la côte pour y deseen 
dre jusqu'en profondeur, une cana­
lisation de plusieurs centaines de 
pieds.

L'expérience a échoué une pre­
mière fois, mais un an plus tard, 
elle réussissait pleinement et dé­
montrait que Ton pourrait retirer 
du fond de Tocéan des réserves 
fantastiques d’énergie électrique.

Mais le plan principal de Claude 
consistait surtout à former une 
sorte d’ile flottante avec un tuyau 
qui descendrait à plusieurs bras­
ses dans Tocéan pour en retirer les 
eaux froides.

M. Claude a tenté d’intéresser les 
industriels à son expérience, mur 
sans succès, comme d'ailleurs pont 
la première entreprise. Il a décidé 
d'aller de l’avant et d’employer se 
propres fonds. Il a acheté un navire 
de 16,1)06 tonnes, La Tunisie, Le 
navire sera remodelé et servira à 
constituer le noVau 'le Tile flottan­
te. Le navire ne sera prêt que dans 
une dizaine de mois.

Ee système imaginé par Claude 
>-'t basé sur le fait bien connu que 
I eau limit a très basse température 
'i on allègue la pression atmosphé­
rique sur la surface d'ébullition,

PETITES AFFICHES
— Tarif —

mot. 25c minimum comp­

lice le mot. -Hie

1 eou le 
tant.

Annonces facturées, 
minimum

Avis de Naissance, Mariage, Décés, 
Remerciements. 50c l'insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
sdditlonnel 2c 1» mot Si facturé 
75c l'insertion, suivant notre for­
mule. tout mot additionnel, 3c le 
mot.

Carnet mond-.ln, etc. — *1,00 par 
insertion

BOIS ei CHARBON
Aidons aux chômeurs en enatifîant au 

bols. 3,000 cordts, -râble et mercier sa 
R $10. Charbon. $3 0 A $13.00. Pas 
rtur, en achetant tout de suite <vtuon 
l-réres. Jos. CharleboU, prop. AXJhers* 7153,

Pipgrnss

Chambre et pension
Desirez - vous yre chambre 

propre, confortable dans famille 
respectable, tranquille, sans en­
fants, une bonne table bourgeoi­
se. cinq lignes de tramways a la 
po.te. Prix modéré. Lavage et 
entretien du linge si désiré. Ve­
nez voir. 6980 rue Sr-Denu 
(près Bélanger) DOIIard 8643.

1-0-33

CHAMBRE A LOUER
Rue Bei ri, 3877, grand boudoir ou ch&m-

bio. pension -i dôsirce, [(unille privée, té­
léphone, confort du < hez-fioi

EMPLOI DEMAND*:
Si vous avez besoin d’un 

substitut - surveillant d’affaires 
durant maladie, vacances, repos 
ou pour autres raisons, adressez- 
vous à un comptablc-admiuistia- 
feur d expérience, meilleures ré­
férencés, garanties si dcsirces. 
Ville ou campagne, jour ou soir. 
DOIIard 8643.

Orgue à vendre
2 claviers, pédales, r»tteuT, parfaire 

condition convenable petite cglisc. Au- 
tramc prompt acheteur. Dumas. 3593 
Ste-Famille. Montréal 7-9-33

Avis legal
Province de ‘ Québec, District de Mont,- 

rénl. No 12875. Cour de Circuit Dame 
Olive Morris, demanderesse, vs Wallace 
Carpenter, défendeur. Le I5e Jour de sep­
tembre 1933 à 10 heures de l’avant-inldl 
au domicile dudit défendeur au No 5920, 
I2éme avenue. R ose mont, en la cité •? 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consultant en 
1 automobile Ford coupé, radio, meubles 
et effets de ménage, etc. Conditions Ar­
gent comptant M-T Roblllard, H C S. 
Montréal, 8 sept. 1933.

L>;iu froide (les profondeurs sert 
n condenser les vapeurs des emix 
de surface, et à produire un vide re­
latif qui permet alors Téimllitinn 
et la mise en mouvement de turbi­
nes.

Décès

Montréal.
*

M. Tuhhé Ed- 
, curé de l’arn- 
ans,
&

1,’éehe vin 
el hûte-

Selionectady, N.Y, Al. Honrv
AA. Darling, ancien trésorier dr la 
Leneral tdeetrie l'.ompanu et an­
cien president de la Banque Gana- 
dienne du Gommrree. est décédé 
ici hier a l'âge de 86 ans. M. Dar­
ling était natif de 

-Y- *
F’arnliain, Qué. 

mon d Decellcs, Y,F’ 
ham, à l'âge de 68 

•V -ï-
Tredcriclon. N,B.

I. A’. Monahan, sportsman 
lier, à Tâge de 58 ans.

if. if,
Ballardville. Alas*. Gharles N 

Harland, trésorier du Boulon and 
Maine Railroad, à Tâge de 62 ans,

if. if. if.
AAinnipeg M. George Herbert 

Parker, surintendant de l’ajuste- 
ment (les terres flans la Canadian 
C.olonlzalinn Association, décédé 
hier.

W * ¥
Saint-Hvaeinlhe 

les-Amédée Robert, 
à l'âge de fil ans.

V- •¥•
Smith Falls. Ont.
“ou, édileur du 

News, est décédé à 
•r- d’

la • ' (•les. Cal.
mes Tarbottom. Armstrong, eonser- 
valeur du musée , de l’Université 
de la Californie du Sud. artiste, 
écrivain et inventeur, est décédé 
hier à Tâge de 85 ans.

if. if. if.
New Haven, Conn. Le profes- 

sour Honrs AA’alcott Parmi ni. éen- 
nomiste bien connu, est décédé 
hier à Tâge de 79 ans. Il faisait 
partie du Bureau de direetion de 
l’Université Yale.

Le Dr Ehar- 
est dérédé hier

M. Harrv 
Wrrkhi Record 
Tâge de 68 ans. 
•Y

Le Dr Js-

COURSES A BLUE BONNETS
Septembre, du 4 au 1 1 Vmg»-»eptième Année

EVENEMENTS PRINCIPAUX "LE PRIX DU ROI”
L A P K P I N ! K, B E P R n V * N C I A L R

‘ IlSVmrAPS" Mrttrl Mont-ROTxl, ThéAtre P-tlare, Ilenrv Morgan and Co., LaSalle UotfL 
ROi rr.S: Prenez le nmilevaril Décarie, pour aller A nine RonneM 

TRAMSVAYS Dlrertement A la plaie, ie l'avenue rtu Pare et Monl-Roval.

1ère Courte à 2.45 P.M. (Heure avancée)

ADMISSION

MONTREAL
Membre de la Province of Oti»bee 

50 eta.

JOCKEY
Rartnt

CLUB
Asioflatlon, Inr.

(té*'a
enfant* »• iont vu titmUl



Montréal, mercredi LE DEVOIR 6 septembre 1933

Une fête acadienne
à la baie Ste-Marie

Un réveil historique

metiere, 
j à Major”, 
visite du 

j projet et 
! chapelle, 

la petite

vouent ; nio

te

a

Le dimanche 27 août dernier 
»vait lieu aux Grosses-Coques, loca- 
ité située au nord-est de la parois- 
ie Sainte-Marie, la bénédiction 
i'une croix-souvenir.

L’initiateur de cette manifesta­
tion historique et religieuse fut le 
it. P. Dréan, curé de la paroisse. Ce 
pii ne nous étonne pas. Son zèle 
ictif, toujours inquiet de s'exercer 
ni profit des bonnes causes, n’en 
:st pas à son coup d'essai: ses pa 
roissiens le savent et lui 
me reconnaissance émue.

Ainsi, il n’est personne qui n'ait 
rncore présent à la mémoire le 
souvenir de l’érection et de la hé- 
icdiction de la chapelle "Sigogne'. 
à “La Pointe de l’Eglise". Elégan­
te dans sa modestie, joliment cam­
pée au bord des flots bleus, elle 
liesse vers le ciel la fine pointe de 
«on clocher élancé. Elle évoque a 
tous ceux qui veulent lui rendre 
visite '.’inoubliable évangélisateur 
de la baie Sainte-Marie: le P. Sigo- 
ane. en même temps que l’église bâ­
tie par lui, mais hélas! croulant 
plus' tard en un monceau de cen­
dres sous la flamme rageuse d un 
violent incendie.

Aux Grosses-Coques, pareille­
ment, s’élevait, il y a 153 ans, une 
chapelle. Assise tant bien que mal 
sur sa charpente mal équarric, 1res 
humble dans son architecture hâ­
tivement ourlée, elle était fiere, ce­
pendant, d’abriter, la première de 
toutes sur cette immense région, le 
premier reposoir du Dieu Eucharis­
tie et la prenrère pierre d’autel.

Or, une telle gloire historique me­
naçait de sombrer à jamais dans 
l’oubli, avec la descente dans a 
tombe des derniers survivants de 
la tradition orale, relative a 1 em­
placement de l'antique chapelle. La 
cérémonie de dimanche cul poui 
but, précisément, d’empêcher je 
naufrage. Désormais le souvenir 
de ec premier lieu de culte se con­
servera impérissable à travers les 
intempéries, dans une croix de 
pierre, rustique dans sa forme et 
de fort bon goût, portant, incrustée 
dans son bois, une plaque de mar­
bre commémorative.

Cette manifestation, comme l’jf" 
l’on pense, devait être réussie. Elle 
te fut pleinement. La foule accou­
rut à pied, en voiture, en auto, en 
rant ons. Ils étaient plus de 2000 
massés autour du monument-sou­
venir, venus de tous les coins. Les 
maisons avaient pavoisé. Le temps 
iui-mème, si maussade les jours 
précédents, et le matin encore si 
indécis, avait résolument comman­
dé aux nuages la retraite et au ciel 
son soleil des fêtes.

La cérémonie débuta par un mot 
du pasteur. Le R. R. curé rappela 
la raison dV'tro dp ce geste roi-' 
nieux et historique sur le point de j 
s’accomplir. Il remercia en son : 
nom et en celui de la paroisse la 
population des Grosses-t.ocpies et le 
comité directeur de l'érection du 
monument. El en termes partis du 

il souligna à tous les Aca- 
l’éinqucnce de cet emblème 

rcl gifux qu'est la croix: symbole 
de notre Rédemption.

Un cantique suivit, puis s avança 
pour procéder à la bénédiction ri 
tuvlle !e R. R. Bouincuf, natif de- 
Grosses-Coques et curé de la pa 
roisse Saint-Bernard. I n cierge 
nombreux l’entourait, dont le per­
sonnel du collège Sainte-Anne et le 
R. R. Tresscl. provincial des Pères 
Eu dist es.

Mais so’ci que gravit les degn 
d'une chaire improvisée le 
Maximin LeBianc, curé de 
Alphonse de ('.lare, (.'est un des 
Cendant direct des pionniers de 
171)’/. tl va donner le sermon de 
circonstance.

D'une voix forte et assurer, sut 
un ton clairement entendu des ex­
trémités de l'auditoire, l'orateur fit 
rev vre dans une langue simple 
mais prenante, et au milieu d un 
silence quasi religieux, un magni­
fique tableau d histoire 
sous les yeux des auditeurs 
blement impressionnés. G est en 
1767 l’arrivée dans ce coin d Ara 
die de Joseph Dugas. La contrée 
n'est pas une terre d'élection, mais 
il faut bien l’adopter: la place est 
prise ailleurs. Qu’importe, apres 
tout, à Joseph Dugas; it y retrouve 
le pays de ses ancêtres, dont la nos­
talgie le travaillait si fort dans 
l'exil du “Grand Dérangement’’. I c 
sol est dépourvu, mais en te retour­
nant il lui fera, coûte que coûte, 
produire en gros sa subsistance. Le 
voilà donc établi avec sa femme et 
>a fille âgée de quatre ans. Le 
temps passe et te petit noyau aca­
dien se développe, maigre les obs­
tacles, malgré les souffrances de 
toutes sortes. Le vaillant colon si- 
fait défricheur: il achète à la forêt, 
au prix de sa hache et de ses 
sueurs, ses arbres géants et rempli' 
ta trouée d’un lopin de terre. La 
mer, cependant, est plus hospitaliè- 
re, elle lui offre, à moins de frais, 
son poisson, et le sable, fouille, se 
révèle fertile en “coques" plantu­
reuses. A vrai dire. Joseph Dugas 
rend grâces à la Rrovidcnce.

D’autres colons suivirent l’exem­
ple et bientôt, depuis Annapolis, 
vit égaillé le long de la baie tout 
un essaim de familles acadiennes. 
En 1772. vingt-six familles (envi­
ron 1,000 âmes) y sont implantées. 
Mais il manque à leur bonheur la 
presence d'un prêtre catholique. La 
Providence exauce leurs voeux. Dès 
1769. le P. Bailly, venu de Halifax, 
fait une apparition aux “Grosses 
Coques", v célèbre la première 
messe, v baptise le premier-né de 
1? colonie, bénit le premier maria­
ge, choisit le site du premier ci-

aujaurd’hui: “La Pointe 
Puis, c'est avec 1774, la 

P. Boury. C’est alors le 
l’érection de la première 
Elle dressera, au sein de 
communauté chrétienne 

son modeste pignon vers le ciel, a P 
j prenant à chacun où il faut savoir 
tourner son regard dans le temps

I de la souffrance.
Mais un jour vint où surgirent 

avec la fluence du temps, des con­
ditions économiques nouvelles. 
L’humble sanctuaire se voit désaf­
fecté au profit d'une éghse plus 

| centrale, érigée à "La 
j l’Eglise". Alors, rançon 
ce qui n’a plus d’âme, .

! fait son oeuvre d’usure, mine, ne- 
lit: sera-ce donc la ruine pro­

chaine cl l’ensevelissement sans re­
surrection?

Non! Grâce à Dieu, la petite 
pelle des Grosses-Coques, le pre­
mier témoin du sacrifice 
se en ces contrées, ne 
connaître l’abandon 
ne le méritait 
cérémonie du

Le nouveau tunne* 
le canal

sous

A la rue Briand ou 
de UEglise

à la rue

Pointe de 
de tout 

l'effritement

châ­
le

de la mes- 
devait pas 

complet. Elle 
vraiment pas._

>7 août a secoué
La 
ses

de leur léthargie: 
vivra dans cette 

chargée de la rnp- 
- et

la
l’orateur

derniers restes 
désormais elle 
croix-souvenir, 
oeler à la postérité de terminer véhémentement par des 
leçons pratiques de vie chrétienne,. 
tirées de cette croix, a la fol5.s>m' 
bole de notre religion et gardienne 
d’un siècle et demi d’histoire. ;

On peut la voir maintenant plan
tée au bord de la grand route, ten- --------

bras hospitaliers a R1" | TRAVAUX DE CHOMAGE —

Un groupe important de contri­
buables des quartiers Saint-Henri, 
Saint-Paul et Ville-Emarri ont tenu 
une assemblée hier soir dans ta 
salle de l’école de Notre-Dame du 
Perpétuel-Secours. Ils ont adopté 
une résolution proposée par M 
François Quintal et appuyée par 
M Joseph Nadeau, pour prier les 
autorités municipales de construi­
re le tunnel sous le canal Eachine, 
soit à la rue Briand, soit à la rue 
de l’Eglise, au goût de la cité. M. 
Paul Mercier a été le principal ora­
teur.

On sait que les citoyens de cette 
région ont perdu le tunnel, parce 
qu’ils se sont chicanes sur l’em­
placement. La ville veut les mettre 
d’accord en construisant le tunnel 
aux environs de la rue Atxvater. où 
il servira exclusivement aux citoy­
ens de Montréal et ouvrira une lar 
ge avenue au marché Atwater. On 
veut maintenant faire l'union afin 
que le tunnel soit construit soit a 
la rue Briand, soit à la rue de l’E­
glise.

Le transport du lait
Texte des règlements édictés par 

le gouvernement provincial et 
qui régissent le transport du 
lait et de la crème dans la pro­
vince de Québec — Permis du 
1er mars au 28 février

La convention
conservatrice

Réunion du comité d’organisa­
tion — La préparation du pro­
gramme

A Longucuil
dant sesl’entendre enseigner sesvoudra 
cous.Acadiens! Allez souvent 
ter; vous en repartirez 
tiens, plus fidèles aux 
vos ancêtres. Et vous qui 

la lignée, saluez-la

le- !

i visi- 
plus ehré- 
mànes de

Ml NATIONS
Le conseil municipal de 

gueuil a tenu une séance hioi 
sous la présidence du maire

Eon-
soir,

Alex-
n'ètes pasian(}re Thurber,

vous ne le ferez pas
(piand même: 

sans profit.
A. K.

Concert populaire
au parc Lafontaine

Fontaine.
chanson 

le Comité 
de la No­
de .Conf­

ie 
ap- 
de 

■vaux 
d’égout 

donneraient 
de 8 heures

des
inter-

coeur.
(liens

R. 1 
Saint

acadienne 
visi

Ce soir, au parc La 
dernière veillée de la 
française, organisée par 
,/cs Conn-rts populaires 
dété Saint-Jean-Baptiste
"tes organisateurs. M. C.-Hermé- 
lien Moineau, président du comité,
M. Hormisdas Eafleur, secretaire.
M \lphonse Phaneuf et M. J -Albert 
Bariteau, membres, n’ont rien né­
gligé pour offrir a leur auditoire 
du parc I.a Fontaine et aux andi- 
teurs innombrables à la radio un 

j programme choisi compose 
i chansons les plus goûtées et 

prêtées par des artistes de renom.
Son Honneur le maire de Mont­

réal. M. Fernand Rinfret, plusieurs 
échevins et des personnages de 
marque appartenant au commerce, 
à l’industrie et aux professions li­
berales assisteront à ce concert. 
M. Victor Doré, président général, 

accepté de prononcer une breve 
allocution.

Mmes Bernier-Earivière. Eoner- 
",*n Desjardins. Jeanne Maubourg 
q M. Wilfrid Duchesnay sont les 
•artistes invités par la société. Le 
quatuor Pure Laine, composé de 
MM. Léon Gauthier. Ovita Eegaré. 
G.-Hermélien Moineau et Alfred 
Normandin, fera applaudir nos 
'bansons de France et du Canada.

!. Presentation M. C.-Hermédien 
Moineau.

O Canada, nwn pays, mes 
nimars (paroles de Georges-Etien­
ne Cartier, musique de J.-B. I.abel- 
lt ) M. Léon Gauthier.

d. Je suis rqgo isur demand"»- j 
M. Wilfrid Duchesnay,

!. Valse de concert (Robyn »
Mme Bernier-Earivière.

5. Madame a mal à son pied tsurj 
demande) M. C.-Hermélien Moi­
neau.

6. Patrie (Albert Gerland) (sur 
demande) M. Alfred Normandin.;

7. D'où viens-tu, bergère? — Mlle ; 
Minette Hébert.

8. a) J'entends le moulin tique, 
'aque-, h) L'appétit vient en man- 
geant Mme Jeanne Maubourg.

9. Meunier, In dors (sur deman­
de) Quatuor Pure Laine.

10. Habanera de Carmen (Bizet) 
Mme Lonergan-Desjardins.

11. Vieillir, c'est souffrir (sur de­
mande M. C.-Hcnpclien Moi­
neau.

12. tjuet est ton nom. mon petit 
garçon? (sur demande' Quatuor 
Pure Laine.

13. () Prenez mes roses, b) Tan­
go des chats Mme Jeanne Mau­
bourg.

11. Les deux serenades (Leonca­
vallo) M. Léon Gauthier.

15. Vlà Thon vent. v'Ià T joli vent 
Quatuor Pure Laine. 
Vecompagnateur au piano: M. le 

docteur Apollinaire Hébert, orga­
niste à l’église de la Nativité d’Ho- 
rhrlaga.

Directeur du chant: M A.-.I. 
Brassard, maître de chapelle à la 
paroisse de l’Ascension de West- 
■nouiit.

M. Thurber a annonce que 
gouvernement provincial avait 
prouvé un projet de travaux 
chômage à Longueuil. Ces 
consistent en construction 
au prix de $160.000 et 
45.000 jours de travail 
nar jour.

Au cours de rassemblée, M. Louis 
Lamarre a démissionné comme 
président du comité des finances. 
M. Denis Vigor a été nomme grei- 
fier de la Cour du recorder et 
Ladislas Joubert vérificateur des 
finances; M. Henry Holmes a 
nommé président du comité 
travaux publics et M- Hilaire 
bue président du comité 
nances.

.Vous donnons ci-après le texte 
des règlements édictés par le lieu­
tenant-gouverneur en conseil, et 
publiés dans un numéro de la Ga 
zc-tte officielle, sur le transport du 
lait et de La crème.

Ces règlements sont édictes en 
vertu de la loi des produits laitiers 
adoptée lors de la dernière session 
de la Legislature provinciale.

* * * , ,(1) Toute personne, (à rexcep- députe 
lion du cultivateur qui transporte j député 
lui-même le produit de ses trou­
peaux ou le produit des troupeaux 
de ses voisins, lorsqu'une entente a 
été faite entre un groupe de culti­
vateurs pour cne chacun à tour de 
rôle fasse le transport du tait ou de 
la crème), désirant faire le 
port du lait nu de la crème par ca- 
mion-auton »)ilc ou voiture à trac­
tion animale, doit se munir d'un 
permis annuel spécial qui lui est 
accordé, sur demande écrite, par 
l’inspecteur général, si ce dernier 
le juge à propos. Cette demande 
doit comporter les noms, prénoms 
et qualité ainsi que l'adresse du 
réquérant.

Si le réquérant entend se servir 
d'un camion-automobile, la deman­
de doit donner le numéro de li­
cence du camion, ainsi que celui 
de la licence du chauffeur ou du 
conducteur.

Le permis de transport est oc­
troyé le 1er mars de chaque an­
née et sa validité expire le dernier 
jour de février.

(2) Le porteur de la licence doit 
inscrire chaque jour dans un livre 
spécial les quantités de lait et de 
crème qu’il a transportées, ou fait 
transporter, tes lieux de provenan­
ce et les endroits de chargements 
ainsi que ceux de livraison, et il est 
tenu, le premier et le quinze de cha­
que mois, d’envoyer à l’inspecteur 
général un rapport, fait sur une 
formule spéciale qu’il devra récln- 

'’inspecteur gé-

Le comité généra; chargé d’or­
ganiser la convention conservatri­
ce des 3 et 4 octobre prochains, à 
Sherbrooke, s’est réuni hier après- 
midi, dans les bureaux du chef de 
l’opposition, édifice Métropole. 4, | 
rue Notre-Dame. M. Horlensius j 
Béique, député de Ghambly. prési­
dait.

Etaien’ présents: MM. Maurice 
Duplessis. Martin B Fisher, dépu­
té de Huntingdon; Laurent Barré, 

de Rouville; P.-A. Laflcur, 
de Verdun; Pierre Ber­

trand. député de Saint-Sauveur; 
Jean-Paul Sauvé, député des Deux- 
Montagnes; Antonio Elie. député 
d’Yamaska ; Louis Francoeur, direc­
teur du Journal, de Québec; Joseph 
Renaud, ex-député de Laval; Ar- 

trans-j man(| Grépeau, ex-député de Sher­
brooke; M. Picard, de Sherbrooke; 
Léon Gauthier, secrétaire de l’op­
position.

MM. le brigadier général Eric 
McCuaig et W. G. Pitfield ont été 
ajoutés au groupe du comité géné­
rai.

Le comité général a formé un 
comité du programme sous la pré­
sidence de M. P.-A. Lafleur, dépu­
té de Verdun, avec M. W. G. Pit­
field comme vice-président et 
Louis E'rancoeur comme secrétai­
re.

DUPUIS
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complets d'automne
pour hommes et jeunes gens

Le chalet de la montagne
Une exposition permanente et 

des concerts

des fi

Feu M. Eusèbe Lafrance

M. Maurice Gabias, président du 
comité exécutif, a visité la monta­
gne. hier matin. Après avoir par­
couru les différents endroits du 
mont Royal, il estime ridicule d'y 
admettre les automobiles. H a vi­
sité le chalet construit par l’admi­
nistration Houde et que l’on n'a pas 
utilise. M. Gabias est d’avis que 
la ville devrait y tenir en perma­
nence une sorte d’exposition des 

pendant 1 produits domestiques qui pourrait 
es i s'allier avec une organisation mu- 

endroits ! sicale. Celle-ci donnerait des con- 
la radio chaque semaine et

Vendredi, le 1er septembre, s e- 
teignait pieusement, à la résiden­
ce de sa fille, Mme J.-R. Legendre, 
un citoyen bien connu des régions 
de Sherbrooke et des Frois-Riviè- 
res, M. Eusèbe Lafrance.

Le défunt mourut après une lon­
gue maladie supportée avec la ré­
signation d'un chrétien convaincu. 
I] fut assisté à scs derniers mo­
ments par le R. P. Joseph-Alfred, 
gardien du Monastère des PP 
Franciscains de Sherbrooke.

M. Eusèbe Lafrance fut à Rem­
ploi du chemin de fer Qliebf( 
Central pendant plus de 40 ans.

Il laisse, outre sa femme, nee 
Her mina Robert, deux frères. Ger- 
dinat. maire de Granby, et David, 
de Sherbrooke; dix enfants, dont 
cinq filles. Mmes J.-R. Legendre 
(Alice), Armand Cloutier (Annet­
te), Armand Boisvert (Lucienne). 
Eddy Fortier (Germaine), et Mlle 
Lérln Lafrance, institutrice aux 

; Trois-Rivières; cinq fils, les F'f. Al- 
i hert-Célestin. rnariste, de ta Maison 
! provinciale à Iberville, et Pierre 
Lucien, rnariste, de RFtcole Dollard 
i, Montréal, MM. Albert Lafrance. 
de Fall River. Mass., Georges et 
Wilfrid Lafrance. des Trois-Riviè­
res. et de nombreux petits-enfants.

Université de Montreal

M. 
des 
été
des i mer au bureau de _
Du- néral, contenant les quantités de 

lait et de crème qu’il a transpor­
tées, ou fait transporter 
cette période de quinze jours 
lieux de provenance, les
de chargement et ceux de livrai- certs n .....

ainsi que tous les autres détails le public y serait invite, 
lui sont demandés dans cette i La moitié du chalet servirait

re- 
dé-

est faux ou 
arrivé dans

Faculté de philosophie
Les cours, à la faculté de philo­

sophie, commenceront le 18 de ce 
mois.

Ils seront donnés, comme par le 
passé, de 7h. 3(1 à 9h. 30. le lundi, 
le mardi, le mercredi et le ven­
dredi.

On peut s’inscrire dès main- j 
tenant en s’adressant à M. Jas-j 
min, au secrétariat de RUniver-i 
site. Les inscriptions seront aussi t 
reçues lors de l’ouvetlure. le soir 
du 18. Toutes devront être faites 
au moins le 1er octobre.

On publiera bientôt les eondi 
lions d'admission pour les diffe­
rentes catégories d’élèves.

Cours d’histoire générale

son
qui ----- --------- . — — - -formule. l’exposition et la seconde partie

U est loisible à l’inspecteur gé- ! servirait aux concerts. M. Gabias 
néral de faire enquête sur l’exacti-; esj d’avis qu’un pareil projet se- 
tude de tout rapport à lui fourni j rajt favorable au tourisme.
par les porteurs de permis de trans- j _ _ _ _ . - - - - - - - - - - - - -
port, aussi bien que de faire exa­
miner les livres où sont inscrites 
les quantités de lait et de crème 
transportées chaque jour.

L’inspecteur général pourra 
voquer le permis si l’enquête 
montre que le rapport 
si ce rapport n’est pas 
les délais fixés.

(3j Ec transport par camion-au 
tomobile ou voiture à traction ani­
male du lait et de la crème des cam­
pagnes -.ers les fabriques de villes 
n'est ârutorisé qu’entre cinq (5) 
heures et onze (11) heures de 
l’avant-midi, le même jour, (heure 
solaire). .

t) Ee transport du lait et de la 
crème dos fermes vers les fabi i- 
ques de campagne n est autorise 
qu’entre cinq (5) heures et neuf 
(9) heures de l’avant-midi, le me­
me jour, (heure solaire), exception 
faite r*nir le transport du samedi 
soir, qui ne pourra être fait qu’en­
tre cinq (5) heures et 
heures de l’après-midi, 
laire). . . , , x(5) L’inspecteur general peut ré­
voquer le permis de transport si 
h- porteur enfreint les dispositions 
du présent règlement quant aux 
heures pendant lesquelles le trans­
port est autorisé.

(6) La personne en charge 
camion est tenue de porter cons­
tamment le permis de transport sur
lie, de façon à le laisser voir, si

neuf
(heure

Les travaux de chômage
à Mçrîtréaî

APPROBATION DE LA SECONDE 
LISTE _____

M. Maurice Gabias, président du 
comité exécutif, a reçu un avis of­
ficiel l’avertissant que la seconde 
lisle de travaux de chômage a été 
approuvée et qu’elle est envoyée a 
Ottawa pour approbation.

Un item de $216.000 pour pavage | 
de la lue Notre-Dame jusqu’aux li­
mites de Montréal-Ouest a été sup­
primé, parce qu'il compitrte des 
expropriations. Quant à 1 expro­
priation de la rue Persillier, au 
montant de $40.000, elle n a pas 
encore été décrétée officiellement 
par le comité exécutif. Certains 
échevins veulent dépenser cette 
somme à amènage.r des plages sur 
Pile Sainte-Hélène. Ces derniers 
travaux sont devenus impérieux, 
depuis que les gouvernements pro­
vincial et fédéral permettent le pas 
sage gratuit sur le pont aux enfants 
qui vont à Pile Sainte-Hélène.

T

\

du

elle en est requise, à tout inspec- 
leur nommé en vertu de la loi des j 
produits laitiers ou à tout agent de | 
circulation. Au cas où ce permis 
aurait été perdu ou détruit, B 
pourra en être émis un duplicata ( 
sur demande écrite, contenant tes j 
faits attestés sous serment, et sur 
paiement de la somme de cinq (5) 
dollars.

(7) Lorsque le proprietaire dune 
fabrique effectue pour le compte 
de ses fournisseurs le transport du 
lait ou de la crème de la ferme a ta 
fabrique, le coût de ce service doit 
apparaître sous un item sépare sui 
la facture qui est remise au patron.

Le comité d'arbitrage 
du P. C.

M. Lvnn 
h etc nom- 
du travail,

Ottawa, 6 (S. P. G.)
B. Spencer, de Welland, 
nié hier par le ministre 
M. Gordon, président de la Com­
mission d’arbitrage qui étudiera le 
différend entre le Pacifique Cana­
dien et ses commis, ses mauuten- 
tcurs de marchandises, etc., et au­
tres groupes.

Récemment M. W. F. O’Connor, 
d’Ottawa, a été nommé membre de 
cette commission sur la recom­
mandation des ouvriers, et M. 
George S Currie, de Montréal, a 
etc nomme mu- recommandation de 
la compagnie. Comme ees deux 
membres ne pouvaient pas s'enten­
dre sur le choix d’un troisième 
membre qui serait président. M. 
Gordon a choisi M. Spencer.

CIGARETTES
DUCHESSE

Cotumy ik/bm y
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(Test le jeudi 21 septembre, à 8 
heures, dans lu salle 214 de 1 1 ni- 
versité» tup Snint-Dcnis, ou tiurü 
lieu la réouverture du cours d’bis- ; 
toire générale donné par M Jean t 
Bruchési, sous les auspices de la 
Faculté des lettres.

Ce cours, réparti sur deux an- j 
nées, couvre les principales épo­
ques historiques, depuis l'Antiqui­
té jusqu’à la guerre de 1914- Cotte 
année, les soixante leçons com­
prennent Pétude des grands evéne 
ment» historiques qui se sont dé- ; 
roulés depuis la paix d’t trecht 
(1713) jusqu'à nos jours: le siècle 
de Louis W, les guerres colonia­
les, l'indépendance des Gtats-l nis, 
la Révolution et l’Empire, les trai­
tés de 1815, le réveil des nation»* j 
lismes, l’expansion européenne en j 
Amérique, en Asie et en Afrique, la 
formation des unités italienne et j 
allemande, la guerre de 1870. Pim 
péria'isme allemand, la course aux 
armements. 1rs guerres halkani- i 
ques. les origines du conflit de 
1914, la paix de Versailles et la 
nouvelle Europe

Le cours d'histoire générale est 
; un cours public. Tous ceux que ; 
i l’histoire intéresse sont invités à 
i en suivre les leçons qui se donnent 
chaque jeudi, de 8h. à lOh. du soir. 
Les auditeurs qui choisissent l’his­
toire comme une des matières pour 
l’examen de licence es lettres doi­
vent. nu préalable s'inscrire à l’U­
niversité. Ceux qui veulent obtenir 
un c<'HJ»en: d’étude'- historiques 
doivent^ihir. à la fin de chaque 
année, ui^yiamen écrit e! oral sur 
la matière V l’année.

fédé- 
que ce

Roulicrs congédiés
Samedi la commission du chô­

mage a congédié 175 roulicrs em­
ployes aux travaux de chômage 
parce que les gouvernements 
ral et provincial estiment 
ne sont nas des chômeurs au sens 
i|c |a loi, et que leurs noms, jus­
qu'il date, n’avaient jamais apparu 
sur la liste des chômeurs, ( eux qui 
sont chômeurs seront réengagés 
pour le travail au pic et a la pelle, 
à titre .|c chômeurs.

La ville payait ces 
et $5 par jour. Elle 
travail iiar scs propres
qu'elle paiera

hommes $7 
fera faire le 

employés, 
Sb" cents de l’heure.

Partie de cartes
dames et les demoiselles sont 

ilement invitées à une partie
1 tes nu bénéfice He la parois* 
Cheslev, Ontario, qui aura
2 heures de l’après-midi, ven­

ues 
cordi: 
de rai 
se île
lieu à _ ..ru.v-------- . .dredi le 8 septembre prochain, 
dans 1rs salons de la compagnie de 
The Salndi, 407 rue St-Laurent. 
près de la rue St-Paul. I.a réunion 
sera snm les auspices de M 1 nhbé 
Dchler Jeu libre prix nombreux 
et magnifiques. La partie de cartes 
sera suivie d'un the. Les billets se­
ront vendus à la porte. Prière d ap­
porter :\ver soi. cartes, crayons, 
marqueur- Pour renseignements, 
s’adresser à Mme Beaudoin, tele­
phone Frontenac 2811

(Go mm.)

Mort du Dr C.-A. Robert
Saint-Hyacinthe, 6 (D. N. G.). - 

Le Dr Charles-Amédée Robert, ne , 
cette ville, est décédé hier, à 1 age 
(le fil ans. 11 eut une attaque d an­
gine, vendredi dernier, bientôt sm- \ 
vie de paralysie, et il ne s’était pus j 
remis. Le défunt était le père du 
R. P. Patrice Robert. O.F.M., ac- j 
tuellement aux études à Rome. Ou- j 
tre sa femme, née Millet (Marie- ; 
Ange), il laisse sept fils et cinq; 
filles: le P. Robert, Jean. Robert.; 
Marcel, Frédéric, Roger et André, 
tous de cette ville: Mme John 
Clarke (G.ilberte), de Montréal; 
Mme René-J. Mongeau (Lucienne), 
Mlles Thérèse, France et Denise, 
également de cette ville. 11 laisse 
aussi un frère. Wilfrid, de cette 
ville; trois soeurs, la R. Soeur Ber­
nadette de Marie (Délia), des SS. 
dp La-Présentation, à Acton Vale; 
Mme veuve Arthur Maurice (Marie- 
Louise) et Mme Antoine Martin 
(Georgina), de Saint-Valèrien 
(She fiord).

Le Dr Robert était originaire de 
Saint-Valérien. 11 avait fait scs étu- 

; des classiques au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe (cours 1886-1894) 
et scs études médicales à l’Univer­
sité Laval de Montréal, où il obtint 

• son doctorat en médecine en 1899. 
Il avait exercé sa profession à Up­
ton (Ragot), pendant une vingtaine 

: d’années, avant de venir s’établir à 
Saint-Hyacinthe. Les funérailles 
auront lieu vendredi matin, à Up- 

1 ton._________

Le prix des journaux
Chicago, fi (S.P.A.) Exiger un 

prix plus élevé du lecteur afin de 
ne pas laisser peser sur quelques 
marchands seulement le coût éle­
vé d’un journal, tel est le projet 
qu'a exposé devant les membres de 
l'exécutif et 1rs gérants de la chaî­
ne des journaux Copley, M. A. W. 
Shipton, à l’occasion de l’assem­
blée annuelle des délégués des 13 
journaux Copley. A celte assem­
blée annuelle les délégués des trei­
ze journaux Copies, établis parti­
culièrement dans l'Illinois et la Ca­
lifornie. étudient les problèmes de 
finance et de circulation des jour- 

; naux appartenant au colonel IraC.
; Copley, d’Aurora, Illinois.

M. shipton. attaché à [ Illinois 
\Slalr Journal, de Springfield’, a 
j ajouté qu’un journal, dont la nou-

© worsted tout laine 
© serge ou cheviote 
^ nouvelles teintes 
• fines rayures

Avec le retour à la ville. . . les 
vacances terminées . et une 
reprise plus active des affaires 
l’homme soucieux de sa tenue 
voudra obtenir un complet 
nouveau et de belle apparence 
Nous faisons cette offre avan­
tageuse de trois jours rendant 
ainsi possible I achat de deux 
complets. Si vous ne trouvez 
pas un complet tout confec­
tionné qui vous convienne, 
choisissez le tissu qui vous ira 
le mieux et nous ferons con­
fectionner un tel complet 
exactement d'après votre tail­
le . . peu importe si vous êtes 
grand, obèse, ou de petite 
taille

.50
Paiements faciles si désiré.

Pantalon
supplémentaire 3.50
Au rez-de-chaussée (Ste-Cathcrtne)

Plateau 5151

Albert Dupuis,
A.-J. DuH*l. o -P 1 àtr. oérant

Local 202

priiidenl.
Armand Dupuis, sec.-trh.
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CHICAGO
Exposition d’un siècle de progrès

Ligne directe — Canadien National 
VOYAGES INDIVIDUELS — DE MONTREAL

RENCONTRES PAR NOS REPRESENTANTS A CHICAGO ET DETROIT 
(Prix spéciaux de tous endroits)

TRAINS DE |OUR 
Départs quotidiens 

Les nuits aux hôtels
JOURS, dont 6 à CHI­
CAGO — y compris10

hébergement '1ère classe; vi 
site ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain.
Pour deux logeant $ 
ensemble, chacun. 
Hébergement seul, 
en plus .....

65.
$5.00

NIAGARA - Comme o-dessus. 
5 jours à Chicago et t aux Chutes 
Niagara, supplément $4.00
LAC ONTARIO, tr bateau (jus­
qu’au 10 sept.) er plus $1.50

DETROIT-BUFFALO en bateau,
cabine extérieure. Buffalo-Niaga­
ra en autocar. Bateau ou ch. de 
fer à Toronto, supplément, $15.

BILLET 
SK.on et 
endroits

DE 15 JOURS — En 
les frais de séjour » 
X volonté.

plus
tous

EN PULLMANS 
Départs tous les MARDIS 

et SAMEDIS
Wagons-salons de jour; 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS — 6 à CHICA­
GO — visites en auto­

cars: ville complète et ex­
position y compris entrée 
DETROIT, visite en autocar 
—- Vz journée à TORONTO. 
Partout hôtel 1ère classe, 
centre de la ville, chambre 
avec bain. Deux dans lit 
bas. lits individuels $< 
aux hôtels. Chacun,
Lit bas seul ; à deux aux ho­
tels, chacun . . . . . $82.
Lit bas et chambre seule 
aux hôtels .... . $87.

75.

NIAGARA — Cvmme ci-dessus 
( t jour en moins Chicago) avec 

24 heures à Niagara, hébergement 
1ère classe en vue des chutes, 
chambre avec bain Suppl. . $5.

BILLET DE 16 JOURS — En 
$12.00 et les frais us séjour à 
endroits à volonté.

plus
tous

TOUS PRIX EN DOLLARS CANADIENS
«visibles si les fluctuations du change l'exigent.

LE DEVOIR «VOYAGES
— Mcnfréal430 Notre-Dame est —

Téléphone: HArbour 1241

voile est limitée, pourrait permet­
tre à ceux qui le publient d exiger 
e» d’ebtenir un prix de vente plus 
élevé. _ ___

Avis à ceux qui voyagent
Tous billets. Êwrooe et partout, ému 

su tarif des eompxgmes — Hàtels. assu­
rances bagages et aceidenrs. chèques d* 
voyages, passeports, etc. —— Servie# com­
plet — Le DEVOIR-VOYACES, 430 
Nolre-Damu Esl Telephone* HArboui 
1241*.

Remise de $165 
à la ville

M. T.. F. Philip, direeteiir des fi 
nances ife la cité de Montréal, an­
nonce qu'il a reçu la somme de 
$165 qui lui a été remise au nom 
d’un inconnu, par l’intermédiaire 
de M. L.-G. Cartier, .surintendant 
des chantiers municipaux, a qui Li 
lettre avait été adressée.


